Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la sodiete, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-14 
protegent de leurs liberalites la fe- 
condite de la presse chacun propor- 
tionnant se s largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont abisolu- 
ment besoin de ces secours, sans les- 
quele leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chetifs. 

LEON XIII 


LE 


NOTRE FOI! 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


C’eist notre ardent desir que les 
fideles s’abonnent aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu’ils les sou- 
tiennent de toutes fa?ons, que le 
clerge les encourage et t'ravaille a 
leur diffusion. II n’y a peut-etre pas, 
a l’heure actuelle, de moyen plus ef- 
ficace de defendre la cite du bien que 
d’aider, par notre confiance et nos 
secours opportuns, les journalistes 
catholiques a repousser toutes les 
at ^ parties de la cite du mal. 

;r Concile plenier de Quebec. 
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LE CARDINAL VILLENEUVE CHEZ LE PAPE 


CE QUE DIT L’“OSSERVATORE 
R OMANO ” 

Sa Saintete accorde une audience privee d une heure quarante- 
cmq a S. Eminence — Rapport detaille du Congres eucha- 
ristique national — Tres vive satisfaction du Souverain 
Pontife — Presentation d’albums photographiques et de 
disques phonographiques 


CASTELGANDOLFO, Italie, — Son 
Eminence le cardinal Rodrigue 
Villeneuve, archeveque de Quebec 
et legat de Sa Saintete au premier 
congres eucharistique national, a 
remis an Souverain Pontife, au 
cours d’une audience privee, un 
rapport complet et circonstancie 
du congres. Le cardinal a aussi re- 
mis a Pie XI un album de photogra¬ 
phies et une collection de disques 
phonographiques sur lesquels sont 
enregistrees la messe pont.ificale de 
cloture du congres et l’allocution 
prononcee de Castelgandolfo, par le 
Pape et transmise par radio jiisqu’- 
4 Quebec meme. Son Eminence a 
enfin offert a Sa Saintete les deux 
volumes: “Discours et conferences” 
de sir Thomas Chapais et un livre 
sur le droit paroissial de M. l’abbe 
Bernier. Le cardinal a presente au 
Pape les membres de la mission qui 
entourait le cardinal-legat au con¬ 
gres. 

Le Saint-Pere s’est montre tres 
interesse au rapport du cardinal et 
n’a pas cache la grande satisfac¬ 
tion que lui avait prociiree le grand 
Succes du congres. Pie XI a beni 
tout specialement 1’Eglise cana- 
dierine, le cardinal et tout le peo¬ 
ple canadien. 

L’audience a dure une heure et 
quarante-cinq minutes. 

A leur retour a Rome, le cardi¬ 
nal Villeneuve et les membres de 
sa mission furent repus au Vatican 
par Son Eminence le cardinal Pa- 
celli, secretaire d’Etat. Ils furent, 
plus tard, les hotes d’honneur a un 
dejeuner qui reunissait de nom- 
breux dignitaires de 1’Eglise. 

HOMMAGES DE L’"OS- 
SERVATORE ROMANO” 

L’Osservatore Romano, organe 
du Vatican, a consacre deux 
colonnes de sa premiere page a la 
visite a Rome du cardinal Ville¬ 
neuve. Void les principaux passa¬ 


ges de cet article: 

“Le cardinal Velleneuve a offert 
au Pape le temoignage de la foi, de 
l’amour et de la devotion du Cana¬ 
da. Ce sont la trois vertus que nos 
freres dans la foi ont toujours con¬ 
serves comme constituant le plus 
precieux heritage qui leur soit ve- 
nu de leur peres. Ce sont ces ver¬ 
tus qu’a exaltees le grand congres 
national de Quebec, en exaltant 
l’Eucharistie”. 

L’auteur continue en assurant le 
cardinal Villeneuve et ses collegues 
que les cadeaux spirituels que les 
ambassadeurs des catholiques ca- 
nadiens ont presentes au Pape 
etaient les plus magnifiques qu’on 
pouvait lui donner. “L’Action ca¬ 
tholique est aujourd’hui a la base 
de la pratique des vertus chretien- 
nes”, poursuit-il apres avoir fait j 
un bel elogc de Paction catholique 
canadienne. II poursuit encore que 
cette action catholique constitue la 
defense de la famille chretienne 
scion la loi dc Dieu, selon la loi cle 
l’Elat, pour la prosperity de la pa- 
trie. 

• “Notre salut, conclut Particle, est 
un.salut de reconnaissance a ceux 
i qui apportent au coeur du pape de 
I Idles consolations, a ceux qui con- 
solent PEglise en ecrivant des pa¬ 
ges si nobles et si exemplaires d’a- 
pologelique chretienne.” 


LE DISCOURS DE M. ROOSEVELT A KINGSTON 


Un ineendie me: 
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SI LE CANADA ETAIT MENACE 

Nous, des deux Ameriques, nous sommes devenus le point 
de mirse de tous les offices de propagande et de tous les e- 
tats-majors au dela des mers’’ 

Le President des Etats-Uqis denonce les actes de brutalite 
sans retenue et d’enfegimentation antidemccratique commis 
par des gouvemements 

POURQUOI LES ETATS-UNIS ET LE CANADA 
SONT DE BONS VOISINS 


LE CARDINAL VILLENEU 
VE A STE-MARIE DES 
ANGES 


ROME — Le cardinal Villeneuve 
a celebre l’Assomption en offrant 
le saint sacrifice dans l’eglise de 
son titre, la basilique de Sainte- 
Marie des Anges. 

On annonce que son Eminence 
reviendra a Rome en ianvier pro¬ 
chain, afin de participer au fetes 
du cinquantenaire du College ca¬ 
nadien. 


PIE XI DENONCE LE NATIONA¬ 
LISMS EXAGERE 


UN GRAVE DANGER 


CASTEL GANDOLFO, Italie — 
Le Pape Pie XI a affirme de nou¬ 
veau 4 un groupe d’etudiants et de 
missionnaires que “le nationalisme 
etait un veritable fleau”. 

Les nouvelles du Vatican rappor- 
tent, comme suit, une partie du dis¬ 
cours du Souverain Pontife: “Gar- 
dez-vous par-dessus tout d’un au¬ 
tre grave danger, du nationalisme 
exagere. II y a nationalisme et na¬ 
tionalisme. C’est tout comme si Ton 
disait: il y a nation et nation, per- 
sonnalite et personnalite. II y a les 
nations et il y a aussi le nationalis¬ 
me,Dieu a fait la nation. Il y a done 
de la place pour un nationalisme 
juste et modere, joint 4 toutes les 
vertus. Mais gardez-vous du natio- 
naliisme fexagere qui est un veritable 
fleau. Helas, quand nous parlons 
de veritable fleau, il semble que 
tous les evenements contempo- 
rains, avec leurs continuelles divi¬ 
sions et leur menace de guerre, 
nous approuvent. Dans les territoi- 
res de missions, le nationalisme est 
un veritable danger de sterilite, 
parce que ce n’est pas par ce moyen 
que s’enracine la foi et fleuril l’a- 
postolat.” 

Le Souverain Pontife a prononce 
son allocution, apres une entente 


intervenue entre les societes d’Ac- 
tion Catholique et le Parti fasciste. 
On sait en effef que des frictions 
ont eu lieu tout recemment entre 
ces organismes. La Presse fasciste 
avait ouvertement attaque l’Action 
Catholique italienne. M. Achille 
Starace, sercretaire du Parti Fas¬ 
ciste, et le Marquis Lamberto Vi- 
gnoli, president du Bureau Central 
de l’Action Catholique italienne ; 
ont mene 4 bonnes fins les negocia- 
tions et en sont arrives 4 une en¬ 
tente conforme aux accords du 
Latran. On se rappelle que les ac¬ 
cords du Latran accordaient 4 l’Ac¬ 
tion Catholique italienne toute la li- 
berte necessaire dans les limites de 
ses buts essentiellement religieux 
et spirituels. 


Vcici uno photo du novsro H Andante” de la Cunard, qui fut menace (3e destruction, mercredi, au 
cours d’un violent iheendie qui dsvasta sa cole. Le feu, parait-i.’, commenca dans le loin et fut cause 
par combustion spohtan&j. Kecreusement, apres piusieurs heures de travail des pompiers de Montreal 


et” du Port. or. put earn'd* le vessseah. Leu dCg&ts sent arses l-'scrs. LA PATKIE-SERVICE.’-- 



La Saskatchewan n’a pas de place pour 
les immigrants 


LAKE COUCHICHING, (Ont.) — 
“La Saskatchewan n’a pas de place 
pour les immigrants”, a declare M. 
Taggart, ministre de l’agriculture 
de cette province, dahs une cause- 
rie 4 l’lnstitut canadien des scien¬ 
ces economiques et sociales. Des 
50,000,000 d’acres de terre officiel- 
lement tenus pour arables, 30,000,- 
000 sont en culture, mais M. Tag¬ 
gart est persuade que, pendant plu- 
sieurs annees encore, l’abandon des 
terres en culture equivaudra pour 
le moins 4 la culture de terres nou¬ 
velles. 

D’apres lui, le premier point de 
la rehabilitation, c’est la conversion 


en paturages des terres de culture 
douteuse. Environ 40,000,000 d’a¬ 
cres devraient etre abandonnes. 
Aujourd’hui, la moitie de cette re¬ 
gion a deja et6 evacuee. On pour- 
rait aussi hiverner dans les patura¬ 
ges les 900,000 chevaux aetuelle- 
ment employes aux travaux de la 
ferme dans la province. 

. M. Taggart ne croit que pas l’ir- 
rigation resolve les problemes agri¬ 
coles de l’ouest canadien dans le 
moment. II doute fort que meme 
dans 12 ans on puisse -tablir l’irri- 
gation dans un soixantieme des ter¬ 
res arables. 


ment federal un pret de $75,000, on 
vertu du “Municipal Improvement 
Act.” 


UNE ENQUETE 

REGINA — L’Honorable R. J. M. 

Parker,, ministre des Affaires mu- 
nicipales, vient de declarer que son 
ministere avait justement entrepris 
un enquete dans le but de connaitre 
la situation et les besoins des fer- BATTLEFORD-NORD — La ville 
miers, en vue de 1’hiver dans les ; de North-Battlfeford fetera son jubi- 


JUBILJE D’ARGENT 


regions ou les recoltes ont fait de- 
faut. Ce rapport sera pret vers le 25 
aout, et sera remis 4 i’honorable M. 
Gardiner, lors de son prochain pas¬ 
sage 4 Regina. 


MGR ANTONIUTTI SERA 
A QUEBEC LE 22 
SEPTEMBRE 


$275,000 EN TRAVAUX 
, PUBLICS 


MONTREAL, : — Mgr Mozzoni, 
charge d’affaires de la delegation 
apostolique au Canada, a annonce 
que le nouveau delegue apostolique 
S. E. Mgr Hildebrando Antoniutti, 
arrivera au Canada le 22 septem- 
bre, par l’“Empress of Brtain”, et 
debarquera 4 Quebec. 


le d’argent les 5 et 6 septembre. On 
annonce qu’4 cette occasion, il y 
aura une grande reunion de tous 
les veterans -de la Grande Guerre. 


LA PARALYSiE 
INFANTILE 


REGINA - On a rapporte, pen¬ 
dant la derniere semaine, trois cas 
de paralysie infantile dans la pro¬ 
vince. Ce qui porte le nombre 4 six 
depuis le debut «de la saison. L’an 
dernier, 4 pareille date, la maladie 
fhisait rage, et avant la fin de l’an- 
nee, on avait rapporte plus de 500 
cas. 


ENCOURAGEMENTS AUX 
MUNICIPALITES 


REGINA — Les municipalites 
peuvent, pour des travaux publics, 
emprunter du gouvernement fede¬ 
ral de Fargent 4 deux pour cent. Ce- 
c.i est le resultat de negociations 
entretenues entre le gouvernement 
de la Saskatchewan et le gouverne¬ 
ment federal, en vertu du “Munici¬ 
pal Improvements Assistance Act.” 

Le gouvernement provincial a 
1'’intention de donner tous les en¬ 
couragements possibles aux entre- 
prises municipals, des cet au- 
tomne. Il a dit aux autorites fede¬ 
rates que des la prochaine session 
provinciale, une loi serait passee 
pour autoriser la province a garan- 
tir les prets du federal dans ce but. 


KINGSTON, Ontario, — Le pre¬ 
sident des Etats-Unis, M. Franklin- 
D. Roosevelt, a declare a I’Univer- 
site Queen’s, qui venait de lui de- 
cerner un doctorat “honoris causa”, 
que les Etats-Unis ne resteront pas 
les bras croises si la souverainete 
du territoire canadien est menacee 
par un autre empire. 

Apres avoir affirme son amitie 
pour le Canada, “membre de la 
Societe des Ameriques”, M. Roose¬ 
velt a fait observer que les Ameri¬ 
ques ne sont plus des continents 
laintains auxquels les remous des 
controverses au del4 des mers ne 
pouvaient ni apporter benefice ni 
causer prejudice.,.Tout au contrai- 
I i. iiuii>. ut.-: ueux Amei iques, 

nous sommes devenus le point de 
mire de tous les offices de propa¬ 
gande et de tous les etats-majors au 
de!4 des mers. Le Dominion du Ca¬ 
nada fait partie de la fraternite de 
l’Empire britanniqiie. Je vous don- 
ne l’assurance que le peuple des 
Etats-Uhis ne restera pas les bras 
croises si la ssouverainite du sol 
canadien est menacee par un autre 
empire. 

Portant la parole deux jours a- 
pres le secretaire d’Etat Cordell 
Hull, qui a propose au monde un 
programme en sept points pour as¬ 
surer la paix universelle, le‘presi¬ 
dent Roosevelt a denonce en ter- 
mes vigoureux les actes de bruta¬ 
lite sans retenue et d’enregimenta- 
tion antidemocrat.ique commis par 
des gouvemements, mais sans nom- 
mer aucun pays. 

La responsabilites des 
Ameriques 

Le theme principal du discours 


du president des Etats-Unis por- 
tait sur la civilisation et la culture 
qui transcendent les frontieres et 
sur la responsabilite des Ameri¬ 
ques qui doivent maintenir la tra¬ 
dition du libre echange des idees 
entre nations. 

Les Etats-Unis et le Canada sont 
de bons voisins, dit-il, parce qu’ils 
sont des amis veritables, qu’ils font 
valoir leurs droits avec franchise, 
qu’ils rejettent les habiletes de la 
diplomatie secrete, qu’ils reglent 
leurs differends par voie de consul¬ 
tation et qu’ils abqrdent la discus¬ 
sions de leur problemes communs 
dans un esprit de devouement au 
bien commun. 

L”opinion publique. dirige la 

politique 

Nous ne pouvons emjfecber nos 
citoyens, dit encore M. Roosevelt, 
de se faire une opinion sur la bru¬ 
talite sans retenue, l’enregimenta- 
tion antidemocratique et la misere 
qui sont infligees 4 des peuples 
sans defense, sur la Volation des 
droits individueis reconnus. Tout 
ce qu’un gouvernement constitue 
comme le votre ou le mien petit fai- 
xe, c’est de contribuer 4 ce que les 
fails soient connus et loyalement 
exposes. Aucun pays ou l’on jouit 
de la liberte d’opirtion ne pent em- 
pecher chaque foyer d’examiner ja 
preuve et de rendre son verdict: et 
c’est la somme de ces verdicts par¬ 
ticulars qui constituera en dernie¬ 
re analyse le vetdict national. C’est 
ce que nous entendons lorsque nous 
affirmons que e’est l’Opinion publi¬ 
que qui dirige la politique. Il est 
juste qu’il en soit ainsi. 

De toutes les devastations cau- 
(Suite 4 la page 8) 


LES FETES DE LA VERENDRYE 


3,000 homines travaillentsur les routes 


Le maire H. J. Fraser vient de de¬ 
clarer que Prince-Albert depense- 
rait, cette annee, une somme de vertu du programme provincial de 


REGINA — Environ 3,00.0 hom- 
mes travaillent actuellement sur le 
reseau de routes de la province, en 


$275,000 en travaux publics. Le 
programme comprendrait la con- 
slruction d’un viaduc sous la voie 
du Canadien National sur l’Avenue 
Central. Ce viaduc couterait 4 peu 
pres $200,000. Le programme com- 
prendrqit aussi des travaux d’ex- 
tension au systeme de, Taqueduc 
municipal. La ville essaiera d’ob- 
tenir immediatement du gouverne- 


$1,500,000. M. Dunn, ministre de la 
voirie, a declare qu’une somme sup- 
plementaire . de $187,000 serait de- 
pensee pour la construction de rou¬ 
tes servant de debouches aux.mines 
du Nord. 

Les reseaux suivants seront cons- 
truits: vingt-c.inq milles sur lb rou¬ 
te No. 5, la principale artere entre 
Winnipeg et Edmonton. Ces 25 mil- 


les son situes entre Bressaylor et 
Maidstone. De 25 4 30 milles sur la 
route No. 4, 4 partir de Meadow 
Lake en allant vers Buf^ 0 Nar¬ 
rows. Cette section comprend la 
construction d’un pont sur la Ri¬ 
viere Beaver; quinze milles sur la 
route No. 26 4 Loon Park Nord; de 
Flin Flon 4 Beaver Lake,. 14 milles; 
de la grande route de Flin Flon 4 
Goldmines, 1 1-4.mile; de Waskesiu 
au Lac Montreal, reparations; d l 
Lac Montreal -en allant vers le Lac 
la Ronge, 45 milles de construction 


WINNIPEG, — Les preparatifs 
des fetes du deuxieme centenaire 
de La Verendrye vont bon train et 
sont presque au point. Les fetes du- 
reront une semaine, commencant 
le 3 septembre. Elies marq'ueront le 
2e centenaire de l’exploration de 
l’ouest par La Verendrye. Pierre 
Gaultier de La Verendrye et ses 
deux fils furent les premiers blancs 
en effet, 4 se rendre 4 la fouebe des 
rivieres Assiniboine et Rouge, en 
1738. Le pere a fonde un fort 4 
l’endroit ou se dresse aujourd’hui 
Winnipeg. 

Comme aux fetes des Trois-Rivie- 
res, de Sherbrooke et du Saguenay, 
il y aura 4 Winnipeg des corteges 
et des spectacles historiques, dans 
les costumes de Tepoque. Plus de 
700 personnes prendront part aux 
representations. La premiere partie 
du cortege historique illustrera la 


BELLE NOMINATION 


TORONTO — Le cabinet onta- 
rien vient de nommer le Dr R.-E. 
Valin, Tun des medecins canadiens- 
francais les mieux connus de la 
ville d’Otiawa, 4 la nouvelle com¬ 
mission creee par le Parlement 
d’Ontario en vue d’enqueter sur les 
differents remedes preconises pour 
la guerison du cancer. 


vie de La Verendrye; la deuxieme 
evoquera l’etablissement ecossais 
de Selkirk et l'etablissement fran- 
cais de St-Boniface; la troisieme 
sera consacree au folklore, chan¬ 
sons, danses des differents groupes 
et races habitant aujourd’hui le 
Manitoba, entre autres les Tchecp- 
slovaques, les Allemands, les. Hon- 
grois, les Italiens, les Juifs, les Po- 
lonais, et autres. 


L’OUEST AURAIT SA 
PART 


WINNIPEG, — Sir Edward El¬ 
lington, actuellement au Canada, 
pour etudier la possibility de cons¬ 
truction d’avions pour le compte 
du gouvernement britannique, a de¬ 
clare que l’Ouest canadien aurait 
sa part, advenaftt la construction 
d’avions en ce pays. 


LE 10 OCTOBRE 


OTTAWA — La fete de l’Action 
de Grace sera c61ebree cette annee 
le lundi 10 octobre, annonce la Ga-; 
zette du Canada. 
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LE PA 1 RIO IE DE L’OUEST, mgrcredi le 24 aout, 1938 



LTJnion des efforts pourda re¬ 
organisation agricole 


Pour faire rnietix connaitre aux 
cultivateurs le but precis du pro¬ 
gramme de reorganisation agricole 
des prairies et afin d’encourager 
l'union des efforts pour combattre 
les effets de la secheresse et de l’e- 
rosion du sol, des societes d’ame- 
lioration agricole se sont formees 
dans toutes les regions de l’Ouest 
du Canada qui tint souffert de la 
secheresse en ces dernieres annees. 
Le caractere esscntiel de ces socie¬ 
tes est que les membres cultivateurs 
conviennent d’adopter et d’appli- 
quer, d’une faqon aussi uniforme 
qu’il est possible de le faire, tous 
les moyens qui permettent de 
mieux combattre l’erosion et la se¬ 
cheresse. Cette union des efforts, 
par opposition aux efforts indivi- 
duels et separes, permet d’augmen- 
ter dans une grande mesure l’effi- 
cacite de ces moyens de lutte. Pour 
cette raison, on offre-de l’aide spe- 
ciale aux membres de ces societes 
pour qu’ils puissent adopter cer- 
taines mesures de reorganisation 
sur leurs fermes. 

De partout, dans les differents 
districts on signale des progres 
constants dans la production de la 


semence, dans la remise de la terre 
en herbe, l’enrayement de l’erosion 
du sol, l’amelioration des bestiaux, 
la destruction de la mouche a scie 
et d’autres insectes nuisibles, la 
conservation de l’eau, la planta¬ 
tion d’arars, la formation de bri- 
se-vents pour proteger les recoltes 
(pour lesquels des societes sepa- 
l ees de plantations de brise-vents 
out ete constituees) et l’etude des 
sols. 11 se fait egalement une som- 
me considerable de recHerches fiSn- 
damentales, a cote des experiences 
enlreprises par les societes d’ame- 
lioration agricole conformement an 
programme de reorganisation. 

11 y avait, en 1937-38* 109 societes 
agricoles comptant un total de 14,- 
015 membres et qui ont tenu trois 
cent douze reunions pendant Pan- 
nee. Le Gouvernement federal nc 
se borne pas a encourager l’organi- 
sation de ces. societes, par l’entre- 
mise des regisseurs des fermes et 
stations experimentales; il aide e- 
galement les membres des societies 
a mettre en oeuvre les methodes 
preconisees d’amelioration, notam- 
ment le.semis des recoltes en ban- 
des, les bonnes. pratiques de cul- 
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UNE GRANDE VALEUR 
de WHISKY Doux et Fin 



bon au 

GOUT 


13 onces 
25 onces 
40 onces 


LA SOLUTION au PRjOBLEME DU FOURRAGE 


LE 

MOULIN 

V 

a 

FOULON 



(Hammer-mill) 

MASSEY- 


Le moulin a foulon (Hammer-mill) Massey-Harris, econo¬ 
mise le fourrage. Preparez vous-menies votre fourrage et 
les rations pour vos animaux de la faqon satisfaisante el la 
moins couteuse, en utilisant Vos grains, votre foin, votre 
ble-d’Inde, les gerbes d’avoine, les os, les ecailles, etc. 

Le moulin 5 foulon (Hammer-mill) Massey-Ilarris est ce 
qu’il y a de mieux sur, le marche, et il est de construction 
solide. Sa structure en acier off re une plus sure garantie 
qu’urte structure, en fonte, contre les corps etrangers, qui 
s’intrbduiseiit dans le moulin. Elle est aussi a l’epreuve 
de la poussiere tolit en rendant le travail plus propre et 
plus facile. Vous avez un choix de 17 cribles differents 
qui vous permettent de moudre votre fourrage comme vous 
le desirez. 

CONSULTEZ VOTRE VENDEUR LOCAL 

MASSEY-HARRIS 

POUR OBTENIR TOUS LES MOYENS DESIRES 



LE MARCHE 


LES GRAINS 


Quand les jumelles Dioftiie ser<mt ; -retabties de la maladie qiii,'les:,; 
tient en ce moment au lit, elles reeevront ces jolies epingles d’argent 
que le Commissaire W. Stanley Pearcfe, de l’“Empress of Britain” 
du Paciflque Canadien, a apportees de Grande-Bretagne. Ces broebes 
sont donnees par le bourg de Callander, Ecosse, et elles seront pre¬ 
sentees nvec une adresse envoyde par le prevot, les haute offleiers 
et les citoyens de Callander. — (Photo C.P.R.) 


WINNIPEG (22 aout) 

Ble-— No. 1 Nor. 73 3-4; No. 
Nor. 72 3-4; No. 3 Nor. 69 3-4; No 
4 Nor. 61 1-4; No. 5 ble 53 3-4 No. 6 
ble 47 3-4; fourrage 46 1-4; No. 1 
Garnet 60 1-4; No. 2 Garnet 57 1-4; 
No. 1 Durum 6 3-4; No. 4 special 
53 3-4; No. 5 special 47 3-4; No. 
6 speciale 43 3-4; voie 70 3-4; crib- 
lures 35. 

Avoine — No. 2 CW 31 1-8; No. 3 
CW 29 5-8; Ex 1 fourrage 29 5-8; 
No. 2 fourrage 37 1-8; No. 3 four¬ 
rage 24 5.-8; Voie 31 1-8. 

Lin — No. 1 CW 141 1-4; No. 2 
CW 137 1-4; No. 3 CW 125 1-4.; No. 
4 CW 120 1-4; voie 139 3-4. 

Orge — No. 3 CW 37 1-4; No. 4 
CW 35 1-4; No. 5 CW 34 1-4; No. 6 
CW 33 1-4; voie 37 1-4, 

Seigle — No. 2 CW39 3-4. 


LES BESTIAUX 


tore, l’etablissement d’une couver- 
ture d’herbe, le choix de bonne se¬ 
mence, le developpeinent de l’eau, 
la plantation des arbres, les jardins 
de la ferme et d’autres moyens a- 
daptes aux conditions locales. 

Les demandes d’aide pour le de- 
veloppement de l’eau sont trans- 
mises au comite du develop- 
pehient ■ de l’eau. En ce qui 
concerne l’aide financiere, on ac- 
corde une allocation aux societes 
pour les frais d’operation a raison 
de $50 par societe contenant jus- 
qu’a 190 membres, phis 50c’ par 
membre en plus de 100, jusqu’a un 
maximum de $100 par societe. 


L’ETAT DES CULTURES 


LA MOISSON AVANCE 


tuellement avancees de 40 a 45%. 

Les regions de Regina, de l’est 
centre, de l’extreme nord-ouest, et 
quelques districts de l’ouest central 
de la Saskatchewan, beneficieront 
cette annee des plus belles recoltes 
de la province. Mais la rouille con¬ 
tinue a faire beaucoup de dom- 
mages et diminuera la moyenne de 
rendement de la moisson, tout par- 
ticulierement dans les regions ou 
les travaux ne sont pas trfes avan- 
ces. 


BONNE RECQLTE AU 
MANITOBA 


REGINA — D’apres les derniers 
rapports du. Ministere de l’Agricul- 

■hire; i£ -itr , res5t>rtrqne'' W vSnferiV 

dans les travaux des moissons varie 
selon les diverses regions de la pro¬ 
vince. Le coupage du ble est prati- 
quement termine dans quelques re¬ 
gions ou il y, a une petite recolte, 
landis que, dans d’autres regions, 
les travaux ne font que commencer. 
Dans la partie est de la province, il 
y a actuellement de 60 a 65% des 
grains . de coupe. Dans les regions 
du sud-centre, du sud-ouest et du 
nord-ouest les moissons sont cou- 
pees iusqu’a 30 a 35%. Dans le 
centre-ouest de la province, il n’y a 
que 10% du ble de coupe. Comme 
statistique generate, pour toute 
la province dans son ensemble, on 
rapporte que les moissons sont ac- 


WTNNIPEG — La recolte de ble 
du Manitoba depasse, les 48,000,000 
de boisseaux produits l’an dernier, 
yapporte la Manitoba Pool Eleva¬ 
tors, Limited. Cellq de 1937 fut la 
plus-considerable depuis neuf ans. 

-i 1 bomiie tp-'-V"'" ■■ 1 

Pour empecher les sauterelles 
d’entrer dans la lieuse- 
batteuse 


.REGINA — Des fermiers em- 
ploient plusieurs methodes assez 
ipusitees dans leur lutte contre les 
sauterelles. M. T. Boyle, hotelier 
d’ici en rapporte une qu’il a eu l’oc- 
casion d’observer dSns une tournee 
d’inspection d’une ' quinzaine de 
inilles au sbd de Regina. Il a vu 
un fermier a cheval chasser les sau¬ 
terelles au fer et a mesure que s’a- 
van^ait la lieuse-batteiise, pour les 
empecher d’entrer dans la machi¬ 
ne. 


La moisson 


LES PROVINCES DES PRAIRIES 


(EN DATE DU 16 AOUT) 


Le.Jjle est presque tout coupe 
dans, le sud du Manitoba et la cou¬ 
pe est maintenant commencee dans 
les districts septentrionaux. Le bat- 
tage se fait general, bien que les 
pluies de la semaine derniere 1’ait 
retarde. Malgre les degats par la' 
rouille et la secheresse du debut de 
la saison, de vegetation, les rende- 
ments s’annoncent depassables a 
bons au Manitoba, et dans certains 
cas le battage donnera de meilleurs 
rendements qu’on le prevoyait 
Dans les districts sud-centraux, les 
bles a boulange sont classes No. 2 
Nord ou plus bas et le Durum, No. 
2. Les sauterelles ont cause un peu 
de degats sur les cultures tardives, 
les jardins et les paturages des dis¬ 
tricts ouest. Dans la region de Rus¬ 
sell, le vent, la puie et les tempetes 
de grele ont reduit les rendements 
de beaucoup et' ont nui aux tra¬ 
vaux de la moisson. 

La coupe du ble a atteint diffe- 
rentes phases de progres en Saskat¬ 
chewan, variant de cinquante-cinq 
a soixante pour cent de complete 
dans la partie est.de. la : province, a 
trente ou trente-cinq. pour cent dans 
le sud-central, le sud-ouest, le cen- 
Ire. et le nord-ouest. Dans le centre- 
ouest de la Saskatchewan, dix pour 
cent seulement du ble est coupe, et 
le plus gros de la recolte n’est pas 
encore mure. Les degats par la 
rouille sont devenus plus graves la 
semaine derniere dans la moitie est 
de la province et se sont propagSs 


a un moindre degre dans les dis¬ 
tricts nord. Les sauterelles conti- 
nuent de denuder les cultures et les 
paturages, ce qui pousse les culti¬ 
vateurs 5 couper tot pour empe¬ 
cher d’autres pertes de cette sour¬ 
ce. Trois tempetes suceessives de 
grele dans le sud et le centre de la 
Saskatchewan cette semaine ont 
cause beaucoup de degats locaux. 
Les effets combines de la rouille, 
des sauterelles et de la grele ont de 
nouveau fait baisser les rendements 
probables de ble. La qualite sera 
inferieure 5 la moyenne a cause des 
degats par la rouille. On coupe des 
grains secondaires hativement pour 
completer les provisions courantes 
de fourrages et pour eviter d’autres 
degats par les sauterelles. 

La moisson vient de commencer 
dans les districts trfes eloignes de 
l’Alberta, y compris les districts du 
sud, du nord-est et de la Riviere 
la-Paix. Ailleurs dans la province, 
le ble murit lentement, et la coupe 
ne sera generale que dans huit k 
dix jours. Les rendements sont peu 
abondants dans le sud-est, mais de 
bons a abondants dans le, sud-ouest 
sauf ou les tempetes de grele ont 
cause des degats locaux. Dans le 
nord-est, les rendements seraient 
de passables a bons. Les districts 
de la Riviere la Paix rentrent de 
tres petites recoltes seulement. Les 
pluies legeres a moderees dans tou¬ 
te la province la semaine derniere 
ont aide aux fourrages, qui sont 
maintenant dans la phase du rem- 
plissage, mais elles ont retarde la 
maturation du ble. 


WINNIPEG (22 aout) 

Reeus: bestiaux, 2,700; veaux, 
1210; pores, 710; moiitons, .1000. 

Bouvillons choisis, $6.75 a $7.00; 
bons $5.50 a $6.50. 

Genisses choisies, $5.75 a $7.00; 
bonnes, $4.75 a $5.50; veaux de 
premiere qualite, $8.00 a $8.50; va- 
ches de bonne qualite, $3.25 a $4.00 
boeuf de bonne qualite, $3.00 a 
$3.35; bouvillons a l’engrais, $4.00 
a $4.75; Bon veau de choix, $6.00 
a $7.00. 

Bacons, $9. 5 $9.25; truies, $6. a 
$7.00. 

Agneaux de bonne quality, $6.75 a 
$7. 


LE BLE DES ETATS- 
UNIS 


OTTAWA, — Les depeches de 
Washington annon$ant que le secre¬ 
taire de l’agriculture Wallace 
songe a subventionner 1’exporta- 
ticn du ble des Etats-Unis a cause 
de l’inquietude dans la capitale 
fe,derale, meme si les milieux offi- 
ciels se sont soigneusqment abste- 
nus de tous commentaires. Les 
Etats-Unis ont exporte l’an der¬ 
nier pre.s de 100,000,000 de bois- 
seaiix Tie ble, irt;5is la concurrence' 
promet d’etre beaucoup plus serree 
cette ann5e car la recolte s’annon- 
ee abondante aux Etats-Unis et au 
Canada. M. Wallace est determine 
a assurer un marche d’exportation 
pour 100,000,000 de boisseaux aux 
producleurs des Etats-Unis et il 
i*ait a formuler un vaste projet 
de subvention dans ce but. On dit 
cependant que le secretaire d’Etat 
Cordell Hull serait oppose au projet 
parce qu’il craindrait des repr^sail- 
les et une hausse generale des ta- 
rifs. 

On sait que 1’office canadt-m du 
ble a garanti aux productcm-s un 
prix minimum de 80 ~.ous ie bI6 
numero 1. Si la subveniion projetee 
aux producteurs des Etats-Unis fait 
baisser le prix du ble sur le mar¬ 
che international et que le ble ca¬ 
nadien se vend a moins de 80 sous 
le boisseau, e’est la tresorerie fe¬ 
derate qui devra payer le deficit. 



LE BLE 


Au Canada et aux 


Projet d’entente entre les 
deux pays 


WASHINGTON, — M. Wallace, 
secretaire de l’Agriculture dans le 
gouvernement de M. Roosevelt, a 
propose, que les Etats-Unis et le 
Canada, rivaux de l’Amerique du 
nord sur le marche mondial du 
ble, s’entendent sur la question des 
methodes de vente de leur ble, afin 
dteviter de se nuire. 

Avant de prendre des decisions 
definitive sur leur intention de 
subventionner 1’exportation de leur 
ble, les Etats-Unis vont envoyer de 
leurs representants au Canada afin 
de chercher a savoir si les deux 
pays ne pourraient pas travailler 
ensemble pour proteger leurs inte- 
rets commuus. 

Les experts s’accordent pour 
dire que les pays producteurs de 
ble pourronf, cette ann6e, expor¬ 
ter 1,000,000,000 de minots de cette 
precieuse cereale, alors que le mar¬ 
che international ne pourra en ab¬ 
sorber que 500,000,000 de minots. 

Parce que tout indique qu’il 
pourra exporter 300,000,000 de mi¬ 
nots de ble, le gouvernement ca¬ 
nadien a annonce qu’il se lance- 
rait sur le marche mondial, meme 


s’il devait venclre son ble en-des- 
sous du prix qu’il le paiera aujx, 
cultivateurs et enregistrer pour cela 
une perte considerable. 

M. Wallace a laisse entendre 
qu’il etail actuellement a etudier 
un plan par lequel 1’Etat subven- 
tionnerait 1’exportation de 1,000,- 
000 de minots de ble. “Ce chiffre, 
dil-il, n’a rien d’exagere si Ion sait 
que le surplus de la recolte dd ble 
des Etats-Unis sera de 400,000,000 
de minots.” 

Comme on lui demandait si en 
accordant un subside aux cultiva- 
leurs qui exportaient leur grain, 
les Etats-Unis ne feraient pas du 
“dumping”, M. Wallace s’est con¬ 
tents de dire: “Nous ne voulons pas 


alter plus loin que le Canada, en 
cette matiere.” 

* * * 

OTTAWA — On s’est dit tres in- 
teresse, dans les milieux gouverne- 
mentaux de la capilale c&nadienne, 
de l’annonce qu’a faite M. Wallace, 
sercretaire de l’Agrieulture des E- 
tats-Unjs en assurant les Etats- 
Unis cbercheraient a s’enten- 
dreavec le Canada sur la question 
de 1’exportation du ble. La “Cana¬ 
dian Press” a appris, d’autre. part, 
qu’Ottawa n’avait’regu aucune com¬ 
munication officielle a ce sujet et 
qu’on ne savait pas encore quand 
et ou les pourparlers canado-ame- 
ricains auxquels M. Wallace a fait 
allusion commenceraient. 


WHCAS VA 
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STANDARD lABERf*^ 


PREWRYS LIMITEP, SASKATOON 


A3 


Les suivants ont pour objec- 
tif d’abonner 100% de la popu¬ 
lation francaise. 


OBJEGTIF DE 100% 


St-Victor 

Sourirs Valley 

Prud’homme 

Auburnton 

Montmartre 

Shell River 

Cantal 

Vonda 

Ormeaux 

Parkman 

St-Pront 

Delmas 


Radville 
Fertile 
Scout Lake 
Albertville 
Storthoaks 
Alida 
Boutin 
Pascal 
Lisieux 
Aberdeen 
Eldred 
Dollard 


Les suivants ont atteint 100% 
St-Hubert Mission, Whitewood, 
Inchkeitb, Langbank, Beynes, 
Wauchope, Bellegarde, Red- 
vers, Antler, Frys, Assiniboia. 


Il nous reste encore 895 
abonnemenls k renouveler. 


Les suivant s ont d6j& renou- 
vele presque entterementr 

Alida, Biggar, Prince - Al¬ 
bert, Tisdale, St-Kront, Lac-Pel- 
letier, North Battleford, Mes- 
kanaw, Leoville, Edam, Jack- 
fish, Meqta, Vawn, Paradise 
Hill, St-Hippolyte, Shaunavon, 
Riobard, Spirltwood, St-Louis, 
Storthoaks, Celtic, Coderre, 
Albertville, Montmartre, Ba- 
toche, Paddockwood, Bellegar¬ 
de, Sedley, Wauchope, Lajord, 
St-Walburg, Vonda, Redvers, 
Kennedy, Fry,s„ Ormeaux, Sas¬ 
katoon, Prud’homme, Laven- 
tune, Assiniboia, Willow- 
Bunch, Cantal. 


D’autres commencent la cam- 
pagne: 

Delmas, Laventure, Dollard. 


Crystal Spring, Beauval, Big 
River, Lac Vert, Pdrigord, Ile- 
a-la-Crosse, Mervin, Fife Lake, 
Makwa, Lac Pelletier, Boutin, 
Shell River, Eldred, White- 
Star, Battleford, Lestock, Cut 
Knife, Quill Lake, Twin Valley, 
Auburnton, Manor Gocherie, 
Fertile, Parkman, Pascal, Aber¬ 
deen, Peterson, Aldina, Cour- 
val, Mfervin, n’ont plus qu’a 
recuellir de nouveaux abonnes. 
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Nous ne desirous pas ce cadeau 

L’immigration a de nouveau repris le premier plan de l’actuahle. 
Des emissaires de la Grande-Bretagne viennent de faire. line tournee 
au Canada pour chanter les avantages du mouvement migratoire et sur- 
tout pour later le terrain, spnder l’opinion. 

Hecemment, Sir Henry Page Croft a demande aux Canadiens, lors 
de son discours a Williams-Lake, Coloinbie canadienne, d’ouvrir de nou¬ 
veau les portes a rim-migration britannique; il a expose un projet en 
Irois points pour l’etablissefnent de colons anglais sur des terres du 
(.an ad a . . . Sir Croft eroit que le gouvernement de Grande-Bretagne est 
en mesure d’ayancei: l’argent necessaire au succes de l’enli eprise. 

La Grande-Bretagne peiit faire au Cauda le cadeau de centaines de 
mille excellents citoyens . . . ., declara Sir Croft. 

Les paroles de Sir Croft n’ont pas provoque beaucoup d’enthousi- 
asme chez la majorite de la population canadienne dont l’opinion se re¬ 
fute dans la presse. Or la presse anglaise du pays declare, d’une com¬ 
mune voix, que le moment n’est pas opportun pour declanchcr uuc cam- 
Pagne intensive en favour de l’immigration. Elle ne desire pas main- 
tenant le cadeau, qui serait par trop encombrant. Nous avons encore 
des centaines de mille chomeurs et - assistes. Les condilions e tono- 
nnques ne sont pas tellement amMiorees qu’elles permetient aux au¬ 
torites canadiennes d’accepter les desoeuvres de la Grande-Bretagne 
Elies se doivent, tout d’abord, de prendre soin de leurs propres ad- 
ministres, avant de songer a seco-urir les sans-travail des autres pays. 
Qu’elles mettent de l’opdre dans leur maison, avant de s’occuper de 
celle du voisin. 

Le “STAR-PHOENIX” de Saskatoon ne raisonne pas autrement. 
“En cherchant a persuader l’opinion canadienne de reprendre l’immi¬ 
gration, Sir Croft cntreprend une tactile difficile, 6crit-il. Aussi long- 
temps que nos industries n’auront pas absorbe la foule des c,h6meurs, 
il y aura toujcars une trfes faible propension, dans ce pays, envers l’im¬ 
migration, meme si l’on reconnait qu’a la longue un accroissement de 
population soit necessaire au d&velopponent du pays. La tache de Sir 
Croft sera d’autant plus difficile, qu’il parle de colonisation. 

“De plus, l’experience du Canada et des autres parties de l’Empire, 
ou l’on a pratique l’immigration subventionnee, n’a pas eu l’heur d’en- 
courager l’optimisme au Canada ou c'hez ceux qui ont immigre sous de 
telles conditions. 

“L’babitude de considerer l’immigration sous le seul aspect d’e- 
tablissement sur les fermes est une reminiscence des premiers jours, 
du siecle present, alors que c’etait la poussee vers les plaines de. l’ouest 
et durant laquelle on a commis tant d’erreurs. Les dernieres annees nous 
ont revele qu’il n’y aura pas, pour longtemps, de fermes disponibles & la 
colonisation, ni des marches pour les produits de nouvelles regions agri- 
coles . . . 

Notre situation agricole, en Saskatchewan, ne commando eertes 
pas de nouveaux colons. Notre classe agraire travaille peniblement et 
repoit tres pou en retour de ses efforts. Nombre de fermiers vivent for- 
c6ment aiu crochet des gouvernements. Que feraient alors des colons 
frais emoulus d’Angleterre, qui ne connaissent pas meme l’a. b. c. de 
l’agriculture canadienne, voire de 1’agriculture en general? Ils feraiehl 
ce qu’ont fait leurs devanciers: ils dfeamperaient apres quelques an- 
nies et iraient allonger la th^orie des chomeurs dans les villes. 

Les recentes declarations de M. Taggart, ministre de l’agriculture, 
sont de nature a refroidir l’enthousiasme qu’auraient pu provoquer 
les allechantes invitations de Sir Croft. “La Saskatchewan n’a pas de 
place pciur les immigrants”, affirmait M. Taggart, dans une causcrie a 
l’institut canadien des sciences economiques et sociales, a Lake Cou- 
ohiching, Ontario. Des 50,000,000 d’acres de terre arable, 30,000,000 
sont en culture. M. Taggart est persuade que, pendant plusieurs annees 
& venir, l’abandon des terres en culture equivaudra pour le moins a 
la culture de terres nouvelles. 

En somme, le devoir de l’heure n’est pas 1’etablissement de colons 
etrangers sur les terres canadiennes, mais bien la tache urgente de 
garder les fermiers qui y vegetent et d’ameliorer leur sort. Que ser- 
virait d’importer des colons, si l’on ne reussit tout d’abord a conserver 
les fermiers, installes depuis des annees. De fait, combien d’entre eux 
quittent la terre. Nombre de jeunes s’eloignent des champs, quittent 
meme la Saskatchewan faille de travail. Ce probleme est commun aux 
autres provinces. 

Dans son edition du 26 juillet, le “Winnipeg Tribune” sonnait l’a- 
larme: “Qu’adviendra-t-il du Manitoba, si l’exode des jeunes continue?” 
ecrivait-il. Plusieurs d’entre aux quittent la terre pour la ville, s’ils ne 
quittent definitivement la province pour se procurer de l’ouvrage, a- 
joutait le meme journal. 

Done, avant de songer a accepter des chomeurs d’outre-mcr, nos 
gouvernements feraient preuve de sagesse en inaugnrant des travaux 
qui resorberaient l’excedent de nos sans-ouvrage et empeeherait le de- 
clin de notre population .... 

Tandis que le fameux .cadeau de Sir Croft intensifierait notre 
malaise. 

Joseph VALOIS, O. M. I. 


SIM. LE JUGE TURGEON 
NOUS QUITTE 


Depuis quelques temps, dame Ru- 
meur s’en va chantant, par tous les 
journaux, qu’il y aura des modifi¬ 
cations dans le service diplomati¬ 
que du Canada. Et ce qui est encore 
plus indiscret, elle se permet des 
suppositions; elle meutionne des 
noms. Elle affirme, par exemple, 
que M. le juge Turgeon, membre de 
la Cour d’Appel de la Saskatche¬ 
wan, aurait beaucoup de chance de 
recueillir la succession de M. Roy 
d I’amhassade de Paris. 

Le gouvernement federal doit fai¬ 
re, sous peu, parait-il, deux nomi¬ 
nations dans le service diplomati¬ 
que a V itranger: Vune a Paris, I’au- 
tre a Bruxelles. M. King est tres 
reticent a ce propos. Mais dame Ru- 
meur, toujours au guet dans les cou¬ 


lisses de la politique, a dijA faifj 
son choix: M. Jean Disy, conseiller 
a la legation canadienne a Paris, ou 
M. Vanier, du Haut commissariat 
canadien a Londres, ira A Bruxel¬ 
les; M. le juge Turgeon, a Paris. 

M. le juge Turgeon a sans doute 
Vitoffe qui en ferait I’un des per- 
sonnages les plus reprisentatifs du 
Canada. L’un des plus iminents 
jaristes qui aient jamais honors nos 
cours de justice, et I’un des hom¬ 
ines les plus renseignis sur les 
questions constitutionnelles et po- 
litiques que nous connaissions, M. 
le juge Turgeon remplirait digne- 
ment toute fonction diplomatique, 
que lui confierait Vadministration 
federate. 

Naturellement, nous ne sachons 
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pas qdit y ait quoi que ce soit d’pf- 
ficiel au siijet de cette pretendue 
nomination de M. Tuirgeon. Mais 
son nom a efe si souvente fois men-> 
tionn-e, ces derniers temps, que 
nous avons la puce a Voreille. Si 
nous avons d deplorer son depart 
de la province, il ne nous aura pas 
surpris. 

Dans I’hypothese presente, il sur- 
girait une question tres importante 
pour le groupe francophone de la 
Saskatchewan; celle de son succes- 
seur sur le banc de la Coqr d’Appel, 
e’est-d-dire de la representation des 
Canadiens frangais a Vune des 
cours superieures de la province. Et 
ce n’est sdrement pas trop tot pour 
y penser, pour s’ organiser, si nous 
ne voulons pas, comme le fait s’est 
i repete trop souvent, qu’un autre 
s'empare de notre place. Notre part 
est si maigre dans le domaine des 
hautes fonctions, dans cette provin¬ 
ce, qu’il nous faut avoir sans cCsse 
I’oeil o,avert pour la defendre et 
empecher qu’on la grignotte davan- 
tage. 


Nous avons des candidats com- 
jridents^cupabhts de soutenir la com- 
paraison avec n'importe quels con- 
citoyens d’autres races; sachons 
done les pousser vers les sommets 
en serrant les rungs. Ne soyons pas 
acaridtreS; aiders et violents dans 
nos reclamations, mais soyons fer¬ 
mes et sachons parler clairement. 
L’on finira par comprendre en liaut 
lieu que nous avons raison. L’habi- 
tude d’etre toujours negliges, sacri¬ 
fices, a peut-etre devoloppe chez 
certains de nos ebnipatriotes la 
mentalile de l’“inferiority complex’’ 
II fant sesouer le plus tot possible 
un tel etat d’ame, qui nous a fait 
tant de tort. Reclamons notre place 
an soleil et faisons-lc erdnement. 
Personas ne nous en blamera. Et 
Von s’apercevra que nous existons 
et les feintes seront inutiles. 

Voild I’attitude d prendre le cas 
echeant ou M. le juge Turgeon se¬ 
rait nomine d Vetranger, comme en 
Unites autres occurences d’ailleurs 
on il s’agil d’line juste representa¬ 
tion de I’etement franeo-Canadien. 

J. V. 


L’esprit de La Verendrye 


On nous apprend que des prepa- 
ra'ifs du deuxieme centenaire de 
La Verendrye vont bon train et 
sont presqu’a point. 11 ne reste plus 
en effet qii’une quinzaine de jours 
avant le deroulement de ces fetes a 
Winnipeg. 

Elies dureront une semaine, et 
commenceront le 3 septembre pour 
se termner le II. Elies fourniront 
probablement, comme "Le Devoir” 
le signale, Voccasion "a tant de pre- 
juges de se fondre, d’ignorances de 
se dissiper par de loyales rencon¬ 
tres et par de franches explications 
d’homme d homme." Elies donne- 
roiit aussi d nos groupes francais 
Voccasion de pouvoir servir de liai¬ 
son entre toutes les provinces. Et M. 
Omer Heroux profite de ce grand 
anniversaire,. pour rappeler en 
quelques mots I’histoire genira’e 
de la race francaise dans VOuest: 
pdriode d’exploration et de com¬ 
merce, piriode de peuplement pro- 
prement dit, periode de colonisa¬ 
tion agricole et d’organisation pa- 
roissiale que la persecution a e- 
prouvdes, mais qu’elle a dtablies 
pour toujours dans nos prairies. 

“Les Frangais des Prairies nous 
ont prouve, que si nous le voulons 
bieh, niaiis sommes cajiables de per¬ 
severance, capables de maintenir 
des feux durables.” 

Le redacleur du “ Devoir” revient 
ensuite sur iios “Concours de fran¬ 
cais’’ dont il connait parfaitement 
l’organisation, le but et les sacrifi¬ 
ces qu’ils imposent. 

"Void Irois groupes mihoritaires 
contraiiits de divre sous un regime 
scolaire qdl fait d leur culture pro- 
pre une situation infirieure, nette- 
inent insiiffisnntb, et qui, pour pa- 
rer aux dangers d’une pareille si 7 
tuation, ont trouve le moyen d’insti- 
tuer des concours qui, d’annee en 
annee, stimnlent Venergie, la Cu¬ 
riosity de milliers d’ecoliers, les 


provoqueiit a une plus serieuse e- 
tude de leur langue malernelle, leur 
eii rappellent par la meme occasion 
j’importance et la souveraine digni- 
te. 

Pour instituer ces concours , pour 
en assurer la permanence, pour or¬ 
ganiser ainsi, en marge des services 
officiels, toute une serie d’examens, 
de corrections, etc., on devine ce 
qu’il a fallu mobiliser de bonnes 
volontes, d’inf Tangibles denoue¬ 
ments.” 

Enfin, “Le Devoir”, toujours si 
sympathique a nos oeuvres ardues 
de snrvivance frangaise, trouve, d 
la lecture de nos journaux et dans 
les rapports des activit6s de nos 
groupes, que “Venergie frangaise 
qui animail La Verendrye et ses 
compagnons vit encore dans les 
liommes de tear sang et que la cul¬ 
ture dont ils etaient les represen- 
tants, riclame toujours sa place au 
soleil.” ; j 

C’eSt hi, a la verite. *n marrnifique 
temdignage; mais c\Jt pc dessus 
tout un encouragement a poursni- 
vre notre travail. Les fetes du bi- 
cen'.enaire de La Verendrye con- 
Iribireront, il faiit en effet 'I’espSrer, 
a aitenuer de vieilles Raines, ci dis¬ 
siper des incomprehessions, d af- 
firmer nettement un plus large es¬ 
prit de justice et de -Utit-li, mais il 
appartiendra toujours 1 aux verita- 
bles chevilles ouvrieres de notre 
snrvivance de continuer le bon tra¬ 
vail ayec perseverance ; Il appar¬ 
tiendra surtout aux ouvriers sou- 
vent,le,s plus ignores et les plus md- 
ritan'ts, a nos milliers de peres et 
meres de famille, ci nos instituteurs 
et institutrices, de garder et de pro¬ 
pager jalousement Vesprit cqtholi- 
que et la culture canqdienne-fran- 
gaise chez-nous, tout Vesprit de La 
Vdrendrye en un mot, au foyer et 
ci Vecole. D.-A. G. 


UN PAVE D’OURS 


Le Saskatoon Star-Phoenix a pub- 
lie, dans son numero de vendredi, le 
19, un fait, qui a fort scandalise Tan 
de ses nouvellistes. Imaginez qu’it 
s’est trouve; au cours de la journee 
de mercredi dernier, dans les rues 
de Saskatoon et finalement devant 
la cour de police de cette ville, un 
brave Canadien frangais de la pro¬ 
vince de Quebec, qui ne savait pas 
parler Vanglais. “Il ne pouvait ni 
parler, ni comprendre un mot d’an¬ 
glais, bien qu’il fut ni et ait vecu 
35 ans an pays”, s’icrie le nouvel- 
liste en question. ... 

Le pauvre compatriote se rendait 
a Langham, et il lui manquait 20 
sous pour payer son passage. “Il 
a dd marcher (“Walking up and 
down’’,) ajoute le reporter du Sas¬ 
katoon, pendant plus d’une heure 
e* demi avant de rencontrer quel- 
qu’un qui puisse parler sa langue". 
Ceci- est certainement Vun des pas¬ 
sages les plus typiques de cette nou- 
velle. Comment se fait-il done que 
dans Vune des principales villes de 
VOuest canadien, ville a majorite 
anglo-saxonne, qui se pique d’etre 
cultivie, il faille errer pendant plus 
d’une heure et demi par les rues, 
pour rencontrer quelqu’un qui sa- 
ch e le frangais, une des deux lan- 
gues officielles dn pays? 

Ce qui ajoute surtout de la sa- 
veur a la nouvelle, e’est le titre qui 
la coiffe: “Native of Country can’t 
talk English”. Et le sous-titre met 
bien en evidence qu’il s’agit d’un 
Canadien frangais. Personne autre, 
il va s’en dire, ne pouvait etre cou- 
pable d’une telle ignorance. Toute 
la nouvelle d’ailleurs insinne mala- 
droitement que le Canadien fran¬ 
cais de la province de Quebec n est 
pas o la page dans le domain ? du 
bilinguisme. 

Nous n avons pas Vintention d’ex¬ 


poser tout le susieme scolai :e de lu 
province de Quebec; contentons- 
nous de dire au nouvelliste du 
“Star” que la connaissance et Ven- 
seignement des deux langues n’y 
orient pas un probleme aussi com- 
plexe et aussi troublant que celui 
de nos provinces mixtes oil les as- 
similateurs se sont ivertuis, avec 
une tinaciti digne d’une meilleure 
cause, d’itouffer le verbe frangais 
dans les icoles friquenties par nos 
petits compatriotes. 

Si les assimilateurs de nos pro¬ 
vinces voient un grand danger dans 
Venseignement bilingue; s’ils ont 
pris et prennent encore tons les 
moyens de le conjurer en empe- 
chant nos compatriotes de faire ins- 
truire leurs enfants dans leur lan- 
gtie maternelle; dans la province 
de Quibec, cet enseignement est 
plutot favorisi. Que le nouvelliste 
de Saskatoon sache, car il ne s’en 
doute meme pas, que dans toutes 
les icoles de la province de Quibec, 
on est en mesure de donner un vi- 
rilable cours d’anglais. 

On a souvent mis en doute Veffi- 
caciti de Venseignement bilingue 
de la province de Quibec. La nou¬ 
velle du Saskatoon Star, sous le 
couvert d’un cas isoli, semble ab- 
solnment rifliter ce vieux prijugi 
et Valimenter. 

Certains ennemis de la race fran¬ 
gaise ont dija profiti et profitent 
encore de ce prijugi invitiri pour 
dicrier Venseignement du Quibec, 
le seul veritablement bilingue et a 
la page dans tout le Canada, et pour 
precher ainsi, sous .toutes sortes de 
formes diguisies, Vuniti de la lan¬ 
gue au pays. 

Sans doute, les Canadiens fran¬ 
gais du Quibec ne possedent pas 
une connaissance aussi approfon - 
die que celle des Canadiens qui vi- 


TRIBUNE LIBRE 



Nous avons lu Particle plein de, 
bon sens ecrit, dans le numero du 
dix aout de ce journal, par le Rev. 
Pere Valois et intitule: “Un aver- 
tissement”. 

Je n’ai qu’une crainte, et e’est 
que nos gouvernants comptant, 
toujours, sur leur habilete a tonrner 
les difficultes et non a les aplanir, 
n’interpreteront pas, comme il 
convienl, la surprise que leur don- 
nerent le electeurs du district 
d’Huiuboldt; 

Ils se dir ont (ne l’ont-ils pas 
fait, sans cesse, dans le passe): 
“Bah! quarid en viendra le temps, 
nous s auto ns encore rattrapper les 
suffrages des jobards; ne les tour- 
ne-t-on pas comme on veut?” 

et, en attendant, la- gabegie con¬ 
tinue. .. 

* * * 

Les battages sont commences, Le 
grain s’achemine Vers les eleva- 
teurs. 

A l’heure ou nous ecrivons ces li- 
gnes, le 19 aoub lei fermiers, tous a 
court d’argent,- desireraient ven- 
dre fi “Wheat Board” leurs pre¬ 
mieres charges, afin de financer 
leurs operations les detaillants qui 
les ont aides jusqu’ici, etant eux 
aussi a bout. 

Le “Wheat Board” n’est pas en 
fonction. 

Les dlevateurs peuvent accepter, 
en consignation, le grain qui leur 
est arnene, mais n’ayanl ni instruc¬ 
tions, ni la papeterie necessaire, il 
leur est impossible de le payer a 
moins qu’il ne soit vendu au “Grain 
Exchange”. 

Voyons, ne faut-il pas une peu fa- 
voriser les compagnies privies? 

Impossible d’eviter d’accorder 
aux fermiers de l’ouest qui, l’unani- 
mite la demandaient, la prise en 
charge par le gouvernement de l’a- 
chat et dfe la vente des bles, Mais, 
on en retarde, a dessein, autant que 
possible, le fonctionnement. 

Pouvait-on s’aittendre 5 autre 
chose? 

Que les agriculteurs, apr&s tous 
les deboires qu’ils vienuent d’es- 
suyer, perdent encore une part.ie 
de leurs revenus dejii maigres, est 
moins important que de continuer 
a l’ndustrie des textiles la protec¬ 
tion qui lui permet de distribuer 
98% de dividendes a ses actionnai- 
res. 

La ga&egie continue non seule- 
ment au Federal, mais aussi au 
provincial. 

♦ ★ * 

On a fait une election partielie a 
Humboldt et dans l’espoir d’assu- 
rer a M. Dunn le sifege de ce district, 
on n’a point regarde & la d^pense. 

Dufant les 15 jours precedant 
l’elefctiori, des tracteurs des “gra¬ 
ders” des “scrapers”) tout le para¬ 
phernalia qu’implique la construc¬ 
tion des chemins a parade dans le 
district implicitement promettant 
des ameliorations immediates il la 
voirie si la candidature de M. Dunn 
etait endossee par l’electorat. 

Deux jours apres la deroute, un 
defile de machines d’un quart de 
mille de long reprenait tristement 
le chemin de Saskatoon. 

Payez contribuables! 

Il paraitrait que ce n’est pas en¬ 
core f.ini et il serait question de re- 
nouveler ailleurs la tentative si pi- 
teusement avortee. 

On y tient a M. Dunn, en haut 
lieu! 

Pourquoi? 

L’honorable Doctenr J. M. Uhrich 
est a sa place au ministere de la 
sante publique. 

Il ne viendrait a l’idee de per- 
sonne de mettre la un charcutier. 

De meme, 1’honorable T. G. Davis 
occupe le ministere qui convienl 5 
un avocat, non a un forgeron. 

Un des membres de la legisla¬ 
ture, M. Norman McLeod, represen- 
tant Estevan, est ingenieur civil, 

N’est-il pas tout indique qu’il se¬ 
rait mieux que tout autre qualifie 
pour prendre charge du ministere 
de la voirie? 

On ne semble pas y avoir songe. 

Cependant on pourrait penser, 
qu’un technicien doit etre mieux a 


vent dans des milieux anglais ou 
qui ont friquenti des institutions 
absolument unnilingues. 

Par ailleurs, nombre de profes¬ 
sionals et d’hommes canadiens- 
frangais de la province de Quibec 
parlent Ires bien les deux langues; 
dans VOuest tous les petits Cana¬ 
diens frangais parlent tris facile- 
ment Vanglais. 

D’un autre cdti, combien d’An¬ 
glais parlent le frangais? Tres peu! 
Et nous ne serious pas surpris que 
le nouvelliste du “Star” n’en sache 
pas un traiire mot. 

Pourtant la langue francaise est 
officielle au pays. 

En voulant faire de Vesprit, ledit 
nouvelliste a land un pavi d’ours. 

D.-A. G. 
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ie continue 


meme de juger, d’apprecier le tra¬ 
vail de ses subordonnes. 

Mais. . . ., e’est peut-etre un trou¬ 
ble-fete ef, ma foi, tant pis pour 
le public. 

On s’en soucie tant du public et 
de ses deniers! 

Depuis 3 ans, cette epidemie au 
nom savant, l’encephalomylitis a 
fait, dans le sud de la province, des 
ravages considerables parmi les 
cbevanx- des- agrie-ulteurs dont cer¬ 
tains se. sortt trouves eomplelement 
desempares. 

Elle a fait cette annee soh appa¬ 
rition dans le nord. 

Pour 1’election partielie de Hum¬ 
boldt, oil a trouve de 1’argent, mais 
il a manqlie quelques centaines de 
dollars qui eussent permis d'ten- 
voyer a New-York, afin d’y etudier 
la technique de la confection du se¬ 
rum ad-ho.c, un veterinaire ou chi- 
miste oil bacteriologiste attache a 
I’universitA de Saskatoon: quelques 
centaines de dollars qui eussent 
aiissi pei-mis de doter cette- institu¬ 
tion des quelques chevaux dont on 
aurait tire ledit serum. 

Toujours la meme imperitie. 

* * * 

Ce dont on s’occupe surtout, e’est 
d’assurer la quietude du cenacle en 
essayarit par tous moyens de n’en 
pas modifier la composition. 

Car, il y faut songer. Si, tout a 
coup, un element nouveau, plus 
conscient de ses devoirs envers le 
public, venait par exemple deiuan- 
der que des poursuites soient insti- 
tuees contre les individns coupa- 
bles d’abus dans la distribution du 
“relief”! 

Ah, mon Dieu, quelle pierre dans 
la mare aux grenouilles! 

— Le moins on en entendra parler 
et le mieux ce sera, car il se pour¬ 
rait que des gens qui pensent un 
peu — il y en a encore — osassent 
dire: 



Le Gomme Wrigley’s vous aide & 
rester en forme! Soulage la sensa¬ 
tion de lourdeur apres les repas. 
Nettoie les interstices entre les 
dents . . . et assure une h.aleitie 
douce. Une aide bien simple a la 
sante! 

Achetez-en main tenant! Cohte 
peu mais vaut gros! Prenez-en 
apres tous les repas —des millions 
de personnes le fontl cs-iw 



“Mais, oil est la competence- du 
departement charge de distribuer 
l’assistance? Pourquoi des mesures 
preventives ne furonUelles pas pri¬ 
ses afin d’eviter ces abu-s? 

Qui peut nous garantir qu’ils ne 
von 1-pas se renouveler, puisqu’au- 
cune sanction n’a ete prise contre 
Ies : delinquanls et que la meme ad¬ 
ministration est encore en charge? 
* * * 

Tbfit comme ; si cette administra¬ 
tion n’eut pas du etre mise en 6veil 
par l-’avalanche des demandes d’as- 
sistance qn’elle reijut, lorsqtt’ii fut 
con-nn que le Gouvernement octroie- 
rait, en verlu du “Farm Bonus 
Plan”, a certains fermiers et k cer¬ 
tains ouvriers remplissant des con¬ 
ditions requises, un secours men- 
suel. 

Je cite ici les chiffres donnas par 
M. Parker: 

56 personnes en Colombie, 

800 personnes dans l’Alberta, 
400, dans le Manitoba 
solliciterent et obtinrent les a- 
vantages de Ce secours particulier. 

fSutte k la page 7) 


Nous admirons Vesprit de nos 
compatriotes canadiens-frangais. 
Nous savons qu’ils ont accompli de 
grandes chases et qu’ils sont desii- 
nis u en accomplir de plus grun- 
des encore. Nous avons lu cepen- 
dant avec tin phis vif intiret que de 
coutiime, le rapport d’nn diScours 
prononci ricemment au Club Ro¬ 
tary de Winnipeg par M. C. R. 
Crutchfield, secritaire-trisorier de 
la “Canadien Teacher’s Federa¬ 
tion", et principal de VInstitut 
technique de Shawinigan Falls. .. 

Au cours de sa confirence telle 
que raportie par le FREE PRESS 
de Winnipeg, M.. Crutchfield a af- 
firmi que c’itait une grave erreur 
et un prijugi de croire les Cana¬ 
diens frangais moins intelligents 
que les Anglo-Canadiens. Les Ca¬ 
nadiens frangais sont aussi intelli- 
gents qpe les Canadiens anglais, me¬ 
me s’ils ne sont pas aussi “aggres- 
sifs.” 

Dans VInstitut technique de 
Shawinigan, par exemple, Vilive 
canadien-frangais est supirieur A 
Vilive anglophone dans la mica- 
nique. 

Les Canadiens frangais, ont fait, 
depuis une quinzaine d’annies de 
rapides progres dans le domaine 
de Venseignement scientifique, au 
point qu’aujourd’hui, les jeunes 
peuveut tres bien se priparer dans 
leurs icoles, aux carriires indys- 
tiielles et techniques. Le Canadien 
frangais itait un individualiste en 
affaires et un bdtisseur de foyer. Il 
a mesuri son idial sur le travail- 
leur anglais, et il lui a fait confian- 
ce quand it en a regu un traitement 
iquitable. La majority des ouvriers 
de la province de Quibec, itait di- 
sireuse de coopirer avec les an¬ 
glais, et la ou cette coopiration a 
existi, il n’y a pas eu de difficultes 
entre patrons et ouvriers, Voita 
pour le rapport du Free Press de 
Winnipeg. 

Si Vesprit d’agression consiste a 
se pricipiter aveuglement et tete 
perdue dans toutes sortes de nou¬ 
velles conceptions philosophiqu.es 
et, dans les nouveautis iconomi- 
ques, sociales et iducatives pri- 
maturies, il est bien shr que la plti- 
part des Canadiens frangais ne sont 
pas agressifs dans ce sens-IA. Tou¬ 
jours et partout, ils gardent leur 
tete. Leur esprit degression dans le 
vrai sens de ce mot consiste plu- 
tot a se munir des plus solides prin r 
cipes sociaux, iconomiques et idu- 
catifs. 

Il est facile de comprendre pour¬ 
quoi les Canadiens frangais rius- 
sissent dans les divers domaines de 
la vie scientifique, indiistrielle et 
technique. On doit attribuer ces 
succes A leurs notions sur Viduca- 
tion. Les Canadiens frangais ne se 
laissent pas leurer par les inces- 


changements qui semblent 
etre de nos jours les principales 
qualitis de nos systemes iducatifs 
Les notions et les mithodes 
iducatives du Canada frangais 
peuvent etre considiries comme 
moyennageuses et arriiries par les 
grands pretres du culte de la pida- 
gogie moderne. Nous avons dijA eu 
Voccasion de cor.r.ui're intimement 
les deux conceptions iducatives ca- 
nadienne-frangaise et anglo-cana- 
aienne, et nous sommes en mesure 
de les comparer. L’idncateur cana¬ 
dien-frangais est Un penseur, tan¬ 
dis que Viducateiir moderne est uh 
thioricien. L’iducateur canaalen- 
frangais coordonne, le moderne 
spicule. 

Nous avons dija diplori le fait 
que le systime moderne d’iduca- 
tion n’avait pas donni de. risultats 
satisfaisants. Nous remarquons par 
ailleurs que le systime iducatif ca- 
nadien-frangais a donni les plus 
satisfaisants risultats. A coti des 
institutions canadiennes-frangaises 
il y a, sans doute, d’autres institu¬ 
tions qui ont produit d’excellent 
risultats, et la raison.en est qu’elles 
ont adopti des systemes sembla- 
bles A ceux qui sont en honngur.. 
dans les institutions canadiennesx 
frangaises. C’est un fait digne de 
remarque, que de nombreux Hives 
iduquis dans des institutions ca¬ 
nadiennes-frangaises, peuvent cou- 
rainment parler Vanglais et le fran¬ 
gais, pendapt que beaucoup de 
graduis de nos institutions qmder- 
nes, ne parlent qu’une seule itmyue, 
et souvent avec peine. 

Les. ileves Canadiens-frarmais re- 
goivent' dans leurs institutions une 
viritable instruction et iducation, 
en vertu de programmes d’itudes 
bien ordonnis. VoilA ce qui pripare 
si bien ces ileves A recevoir avec 
succes Venseignement technique et 
professional. VoilA ce qui expli- 
que encore pourquoi nous remar¬ 
quons dans toutes les pdrties du 
pays, des Canadiens frangais qui 
jouent un role de premier plan dans 
les diffirents champs de Vactiviti 
humaine, tout aussi bien qu’une 
part d’influenee considirable. 

Le Canada doit en bonne partie 
son actuelle grandeur A Vesprit 
de sacrifice, a la loyauti, a la bra- 
voure, A Vesprit industrieux et A 
la piiti des Canadiens frangais. 
Partout oil ils sont passies et oil ils 
se sont itablis, ils y ont planti la 
croix, et avec la croix, Vespirance 
de la vraie grandeur nationale. .. 

Nous sommes fi'ers de nos com¬ 
patriotes canadiens-frangais, par- 
ce que, dans un monde tout boule- 
versi par les changements et les 
thiories confuses, ils sont des ti- 
moins de la viriti en restant fide- 
les aux sains principes. 

(Prairie Messenger) C. W . X, 


Les Canadiens frangais 
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cet interview peu banal, le reporter; ci-deSsus, 
r attentivement les paroles prononcees de Tau 
lie par la reverende Mere St-Antoine de Padou 


L’austere Carmel de Montreal 
tel que vu par une cloitree 

La vie des Apotres Silencieuses.—Impressions 
de Soeur C. de M...—Interviews a travers 

la grille. 


AujourcThui , des dizaines d’an- 

ne.es se sont passees . Avec Vap- 

proche des temps doux.il m'arrive 
encore le soir d’errer dans ces jar- 
dins clos, restraints de fait mais 
vastes de souvenirs. Et quand mes 
pensees parviennent d se detacher 
des choses mystiques de I’au-dela, 
je reve parfois... Une paix myste- 
rieuse coule dans mon dme. Un 
bien-etre indefinissable semble 
.bouiilonner dans mes veines au 
lieu et place du liquide de vie; dans 
le monde, vous, humains, diriez: 
c’est de Textase. Moi pas. 

Et c’est ainsi que souventes fois 
je me surprends a etre heureuse... 

Autrefois, je me plaisa.is a analy¬ 
ser les .joies de la journee lorsque le 
soir sur nia couche moelleuse j’i- 
maginais leurs evocations succes- 
sives sur les murs rieurs de ma 
chambrette. 

Aujourd’hui, ma chambrette s’est 
mitee en cellule: les murs en sont 
froids et nus sauf pour Lui son e- 


qui est nee aux Trois-Rivieres sous 
le nom de Angeline Tapin, nous a 
re mis d’uillevrs les impressions e- 
crites d’une jeune cloitree qu’elle 
avait fait preparer a notre inten¬ 
tion. Nous n’avons pas son nom 
malheureusement, car la religieuse 
a signe seulement: “Soeur C. de 
M...”. 

“On voudrait savoir ce qu une 
Carmelite pense du Carmel, quelles 
sont ses .impressions sur son genre 
de vie”, ecrit Soeur C. de M. 

“Si nous cedons a de respectueu- 
ses instances, qu’il nous soit permis 
toutefois de faire quelques restric¬ 
tions a ce programme et de nous en 
tenir a des generality en nous pla- 
?ant a un point de vue lout a fait 
impersonnel. 

“II y a parfois dans I’ame des 
sentiments si intimes, si profonds, 
qu’ils se refusent ii l’analyse; les 
mots se figent au bout de la plu¬ 
me quand on tente de les exterio- 
riser. 


Lors de 

qu’oeouter attentive) 
do la grille par la 
rjeure, du couvent des Carmelites de Montreal. 


ne put 
de l’autre cote 
e Padoqe, supe- 
En plus des bar- 


reaux surmontes de crocs de fer, une elojson de bois, munie 
d’une toile forte doublee d’un rideau separe le■ parloir-des pro¬ 
fanes de celui des cloitrees. II y est tout a fait impossible de se 
vo'ir. —, (Photo la “Patrie”).' ■ 
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trb.ite croix de bois. Quand je mar- “Qu’est-ce qu’une Carmelite pen- 
che, mes pas se repercutent au loin -se du Carmel? Le sujet pourrait 
car nul tapis ne recouvre le plan- etre envisage sous plus d’un aspect, 
cher. Sous ma cOiffe, des teintes ar-j Contentons-nous de le considerer 


gentes nuancent l’Or que l’on admi¬ 
ral t jadis dans mes cheveux, 

Et cependant, je connais le bon- 
heur; je- coniiais la joie,' je connais 
la satisfaction de mes voeux. 

Reflexions et confidences que 
nous ne saurions mettre dans la 
bouche d’une des petites soeurs de 
Carmel, etant donne leur humilite 
extreme confine de tous et leur si 
edifiant renoncement total aux 
choses qui ne sont pas marquees 
de •' Jfempreinte divine, mais qui 
nOu&' qnt efe inspirees par des con- 
ver/htibns, a travers la grille mo¬ 
nacal©, avec les cloitrees. 

St-AAtoine de Padoue, la 


par rapport a la religieuse qui s’y 
consacre, noils demandant, si dans 
des conditions normales, elle peut 
y trouver le plein epanouisement 
de son etre physique intellectuel et 
moral. Nous ne ferons, au resle, 
qu’effleurer ces trois points. 

Sante physique 

“II n’est pas necessairement re- 
quis, pour entrer au Carmel, et y 
perseverer de posseder une sante des 
plus rqbustes. Un temperamment 
sain, bien equilibre, exempt de ta¬ 
res hereditaires peut soutenir long- 


temps et meme, ce qui n’est pas ra- 
sjipdffleiire du couvent de Montreal, re, jusqu’a une extreme vieillesse, 

LA OU ON JEUNE PRESQUE CONTINUELLEMENT 


la rigueur des observances monasti- 
ques. Une bonne dose d’energie, de 
force morale, v.ient aussi singulie- 
rement en aide au physique. II s’est 
vu des sujets, batis en colosses, qui 
semblaient devoir defier toutes les 
difficultes et qui ont flanche au 
premier obstacle a vaincre, tandis 
que d’autres, moins bien pourvus 
physiquement, mais dotes d’une 
volonte ferme et resolue, ont fran- 
chi allegrement toutes les barrie- 
res. En effet, des santes delicates 
soutenues par une solide vocation 
ont reussi a se maintenir au Car¬ 
mel. L’abst.inence perpetuejle n’est 
pas meurtriere, au contraire, et la 
preuve c’est qu’au cloitre, la moyen- 
ne de longevite atteint facilement la 
soixantaine alors que dans la vie 
scculiere elle atteint a peine la 
quarantaine. 

20 ans sans malades 

“Au reste, ic.i comme partout ail- 
leurs, la tenue morale ests un des 
principaux facteurs de la sante. 
Tres rares sont les cas de deces 
dans un age premature au Carmel, 
la plupart des moniales atteignent 
un age avance. 

“II ne s’y voit guere non plus de 
malades. Les infirmeries sont deja 
demeurees vides d’occupantes pen¬ 
dant pres de vingt annees consecu- 
tives. Les jeunes postulantes sont 
parfois etonnees du bien-etre phy¬ 
sique qu’elles eprouvent a ce regi¬ 
me severe auquel elles sont d’ail- 
leurs entrainees graduellement, par 
paliers successifs, habilement me- 
nages. 

“Non seulement la vie monasti- 
que apporte au sujet qui en vit l’e- 
panouissement de son etre physi¬ 
que, mais elle contribue encore lar- 
gement a son developpement intel- 
lectuel. La grace ne detruit pas la 
nature, elle la perfectionne. La lec¬ 
ture des saints' livres, l’etude ap- 
profondie du dogme sur lequel est 
base toute la spiritualite carmelitai- 
ne, la meditation continuelle des 
grands mysteres de la religion, le 
commerce, assidu ' des auteurs spi- 
rituels, tout cela contribue a forti¬ 
fier la vertu de la jeune religieuse 
et projette dans son esprit des lu- 
mieres qui parfois causent de l’e- 
jonnement a ceux avec qui elle trai- 
le, 

Transformation 

“Mais c’est surtout dans son etre 
moral que s’Opere la plus belle 
transformation. L’entrainement as- 
cetique, loin de paralyser, d’annihi- 
)vr les qual.ites specifiques de la 
femme, tendresse, emotivity, delica- 
tesse de sentiments, finesse de l’es- 
prit, grace primesautiere etc., les 
•fait ressortir en un plus harmo- 
nieux relief apres les avoir dega- 
gees de leur gangue native. 

“Et puis, il est pour 1’ame reli¬ 
gieuse, une joie profonde, genera- 
trice de paix et de genereux elans 
c’est de se savoir en possession de 
la verite, aiguillee sur une voie sure 
et qui l’emporte, si elle est fidele, 
avec une vitesse toujours acceleree 
vers ses .immortelles destinees. 

Carmelites, oiseaux ioyeux 

“La joie”, cette harmonie de-tou- 
tes les puissances avec la volonte 
de Dieu” est le partage de la Car- 


DANS L’OMBRE DU CLOITRE 


Voici, revele pour la premiere fois au public dc Montreal, un 
aspect du cloitre des Carmelites, dc la rue du Carmel. Tout n’est 
que silence dans ce lieu austere. Cet asile inviolable abrite 21 
moniales dont les ages varient entre 18 et quatre-vingt-six ans. 


melite qu’on dit etre a l’ordinaire” journaliste de rencontrer une per- 


le plus joyeux oiseau de la Voliere 
divine.” 

“C’est que la religieuse du Car¬ 
mel, si elle aime son Dieu, s’en sait 
aimee aussi et cette assurance 
creant en elle. delectation et con- 
fiance produit la joie. A ceux qui 
en douteraient, elle pourrait repon- 
dre par ces mots de 1’Augustin: “En 
vous Seigneur, est la paix profon¬ 
de et la vie inalterable. Celui qui 
entre en vous entre dans la joie de 
son Seigneur. Libre de toutes crain- 
tes, il denieurera souverainement 
I bien dans le Bien souverain.” 

j Interview peu banal 

L’Ordre du Carmel ne possede 
! que deux maisons au Canada: Vune 
aux Trois Rivieres et Vautre a Mon¬ 
treal. Cette derniere est siluee rue 
ujui a tire son nom de VOrdre: rue 
du Carmel. C’esi une rue fort peu 
longue qui s’etend de la rue St-De- 
nis d la rue Henri-Julien un pen a- 
I vant le tunh&l de la rue De Fleuri- 


est austere, c’est vrai. Sainte The- 
rese l’a ainsi voulq; toutes les pres- 
critions de la regie portent un ca¬ 
chet de mortification, d’abnegation. 
Mais les religieuses ne sont soumi- 
ses a aucune domination despoti- 
que et tous les sacrifices qu’elles 
font sont volontaires. 

Jamais de viande 

“L’abstinence de chair est conti¬ 
nuelle. Jamais on n‘y mange de la 
viande. Les cloitrees ne se parlent, 
meme entre elles, que pendant les 
heures destinies d la recreation, on 
pour les choses indispensables. 

“Quant d la chambre de la mo- 
niale, denommee ceUid'e pan es¬ 
prit d’humilite, elle se compose de 
deux treteaux de fer sur lesquels 
sont placees trois planches de bois. 
Dessus, une paillasse avec une cou- 
verture de laine et deux oreillers, 
aussi de laine.” 

Famille heureuse 

“Me permettez-vous, ma Mere, de 
vous demander vos impresions per- 
sonnelles sur les longues annees 
passees dans le cloitre?” 


Cour conventuelle 


L’ange des Carmelites qui qgre- 
mente l’ausferite de la cour con¬ 
ventuelle. Au fond, dans le mur, 
une statue dc sainte Therese. 


Dans les murs 


sonne aussi gaie, considerant sa 
situation inusitee, que Mere St-An- 
to.ine de Padoue. 

La superieure est maintenant 
agee de 69 ans. Elle est dans le 
cloitre depuis 50 ans. A l’epoque de 
son entree, toutefois, le Carmel e- 
lait situe quelque part dans Hoclie- 
laga. Quant a preciser l’ancien site, 
la Mere s’en declara incapable et 
c’est fort comprehensible, car il 

faut penser qu’elle ignore tout de , . , , . 

Montreal et de ses rues depuis des 1 !"°!' ' oisque e soir, je mills 

dizaines d’annees. | l ° Utes f es pet,tes lt;lcs dont lcs 

sages, tournes vers la-liaut, respi- 

.u?„. rei ? 0 ! r „! 0, " fne " re ’.. C _! Sl T r( ‘ nt 1’admirable esprit d’un apos- 


“A ceci je ne puis repondre qu’¬ 
une chose. Je trouve cette vie si 
simple, si bienfaisante dans sa sim- 
plicite.” 

La voix de la superieure revet 
des intonations emues lorsqu’elle 
continue: 

“Et puis, nous sommes ici en 
I famille. C’est une heureuse famille 
' que je vois sans cesse autour de 


La Carmelite 


monk C’est un coin retire, solitaire 
et bien propice au hut dc. prifre et 
\de ciaiisfration des petites disciples 
' de saint Therese. C’est Id que le re- 
j preseniant de la “Patrie” s’est ren- 
! du afin de demander d interviewer 
Ua superieure, Mere St-Antoine de 
Padoue. 

“Lone soit Notre-Seigneur Jesits- 
ChristJ” fit la voix de la reverende 
mere, derriere la grille aux crocs 
I de fer du parloir. 

“A jamais!” repond le reporter. 
C’est la formule courante employee 
par les Carmelites u I’adresse de 
leurs visiteiirs pour indiquer leur 
presence derriere la grille. 

Car, comme chacun sait, il est 
lout a fait impossible de se voir 
dans le parloir. Visiteurs et visitee 
se contentent d’ecouter attentive¬ 
ment leurs paroles respectives. En 
plus de barreaux de fer, la grille 
est munie d’une cloison de bois re- 
vetue d’un rideau de toile. 

Gaiete etennante 

Il a ete rarement donne a un 


metier, a poser des questions. La 
superieure repond avec une obli- 
geance et une patience qui emer- 
veillent. Sa voix est claire et forte; 
elle rit a profusion et on devine 
aisement un sourire continu sur 
ses levres. 

“Comme vous le voyez”, nous dit- 
elle, “la vie moniale ne tue pas, 
loin de la. Je suis moi-meme assez 
agee, et sauf pour une legere pro¬ 
pension ii la surdite, ie me sens en 
parfaite sante. 

Cloitree de 86 ans 

Nous avons ici des cloitrees qui 
sont dgees, Vune de 86 ans, Vautre 
de 80 ans et plusieurs ont depasse 
65 ans." 1 

— Et la plus jeune a quel age, 
ma Mere? 

— 18 ans. C’est une jeune fille 
d’Ottawa, une postulante, qui vient 
de faire son entree il y a quelques 
semaihes. 

— Arrive-t-il souvent que des 
postulantes, apres s’etre mises d I’e- 
preuve durant quelque temps, ma¬ 
nifest ent l’intention de quitter le 
cloitre d cause de la rigueur des ob¬ 
servances? 

— Pratiquement jamais. C’est 
plntdt le contraire qui se produit. 
.C’est nous qui devoiis donner con- 
ge d, des postulantes dont la sante 
est trop debile et combien de fois 
n’ai-je pas vu celles-ci me supplier 
de les garder. 


Fausses 


rumeurs 


Nous parlons ensuite a la supe- 
rieures de quelques na'ives croyan- 
ces qui circulent dans le public a 
l’egard de la vie austere des Car¬ 
melites, comme par exemple la ru- 
meur voulant que les cloitrees cou- 
chent dans un cercueil la nuit, qu’¬ 
elles s’imposent des penitences e- 
pouvantables, etc. 

“Tout ceci est stupide ’.au plus 
) haul point”, nous affirme catego- 
riquement Mere St-Antoine de Pa¬ 
doue, avec une note d’,indignation 
dans la voix. “La vie du Carmel* 


Voici une photo qui revele pour la premiere fois au public le refectoire du couvent des Car¬ 
melites-, situe rue du Carmel, a Montreal. Les ustensiles sont des plus sommaires et le squelette 
d ! ii'n crane' est place sur la table pour symboliser l’irianite des ambitions terrestres. A Pextreme 
droite, on remarquera la tribune dans laquelle se place, a chaque repas, la religieuse chargee 

; de faire la lecture. 


Soeur Germaine de Jesus, cloitree 
de la rue du Carmel, se recueille 
devant la statue, dans les arbi-es, 
de sainte Therese de l’Enfartt-Je- 
sus, surnommee la Petite Fleur. 


tolat desinteresse, la purete de 
coeur et l’esperance supreme, je 
trouve que reellement pa sent la 
saintete... ca sent le bon Dieu!” 

Cachet mysterieux 

La vie d Vinterieur du cloitre des 
Carmelites est toujours restee un 
mystere pour le public. Les pro¬ 
fanes ignorent tout de la vie intime 
de ces moniales. C’est pourquoi on 
leur a attribue les legendes les plus 
fantastiques.” 

C’est le 16 avril 1875 que des re¬ 
ligieuses carmelites, au nombre de 
5, quittaient le Carmel de Reims,rope. 


Une des ties rares photographies 
du cloitre des Carniellites. On voit 
c.i-dessus Pmiericur du mur, sur- 
monte d’un. barrage dc fils de fer, 
qui longe la rue Henri-Julien, ft la 
hauteur de !r. rue du Carmel. 


(France) pour se diriper vers Mon¬ 
treal oil elles venaient fonder un 
cloitre d l’exemple- de ceux d’Eu- 


LA PETITE FLEUR DANS SON TOMBEAU 


Un des autels lateraux de la chapelle des Soeurs du Mont-Car- 
mel dont le seul couvent a Montreal est situe rue du Carmel 
porte une effigie de sainte Therese de I’Enfant-Jesiis couchee 
dans son tombeau. (Photo la “Patrie”). 


FREAU DU CARMEL DE MONTREAL 


Flanque. d’une majestu.ease statue du Christ ii l'avant, le preau du Carmel tie Montreal donne 
une impression de paix el de serenite qui est tout a fait I’image de 1 etat (Tame des cloitrees qui 
habitent le couvent. Cet espect du cloitre, situe rue du Carmel, est complfctement cache aux 

yeux du profane. 
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LE PREMIER CARMEL DE MONTREAL 



sms 





I-a .premiere maison du Carmel l'ondee a Montreal par cinq Carmelites venues (le Reims, France. 
Cette maison etait situee dans le quartier Hoclielaga. Elle a ete demolie il y a quelques annees 


24 heures dans le cloitre des 
Carmelites a Montreal 


(Par Gilles Lalonde) 

Settle dans sa cellule, la moniale 
flechit les genoux et fait tine 'croix 
de ses bras; ses geux se levent vers 
Ici-haut un bref instant. Son indici- 
ble humilite prend le dessus loute- 
fois, et e’est vers le sol qu’elle pen- 
che son visage qu’elle fait suivre 
bientot de tout son corps. Et e’est 
ainsi prosternee, la face coni,re le 
plancher nu, qu’elle dit au Seigneur 
sa gratitude de l’avoir preservee 1 


de son desir. Son ardent desir de 
sauver des times, de soulager ceux 
qui souffrent par un apostolal si- 
lencieux, par line abnegation qui 
demeurera inconnue de tous. 


Regie primitive 


I.e Carmel est le plus ancien des 
Ordres religieux. 

Sa regie primitive fut ecrite par 
saint Albert, patriarche de Jeru¬ 
salem, donnee au nioine Carme 


des vicissitudes du monde et qn’en- | s: 
suite elle lui murmure f>r»7w»„ P 


‘ saint Brocard et confirmee par le 


des bribes i t ' a P e Innocent IV. 


DEBOUT, 
MARIE I.. 
LE 

REVEIL 
SONNE I 


1 


LAISSE-LE 
SONNER! 
AVEC DES 
KELLOGG'S 
POUR LE 
DEJEUNER, JE 
PUIS DORMIR 
UNE AUTRE 
DEMI-HEUREI 



CllJELLE VEINEl 
—une autre demi- 
heure au dodo! 

C’est facile, si 
vous avez des 
Kellogg’s Corn Flakes, tout cuits et gril¬ 
les, et prets a servir avec de la creme 
ou du lait. Rafraichissants comme une 
brise matinale ! 

Chez tous les epiciers. Frais comme 
au sortir du four, grace a un sac inte- 
rieur hermetique. Prepares a London 
par la Cie Kellogg. 

PREPARATION ET EMPAQUETAGE 
SUPERIEURS — ET QUEL GOUT! 

No. 366-AF—1938—5 inches 


La Regie stipule en resume: la 
cloture, que la moniale ne devra 
jamais franchir, “e’est le linceul 
apparent de l’existence de la Car¬ 
melite”; la solitude; l’abstinence, 
qui est continuelle avec jeune pro- 
Jonge qui dure six mois; mortifi¬ 
cation, qui demande une soif d’ini- 
molation et de sacrifice. 

Voici tel qu’il nous a ete revele 
par Mere St-Antoine de Padoue 
.superieur du Carmel de Montreal, 
i’emploi du temps d’une Carmelite. 

24 heurres de cloitre 

C’est it 6 heures 20 que sonne la 
cloche du reveil pour la Carmilite. 
Celle-ci se live pour se livrer, dis 
le debut de la journee a I’une des 
uertus fondamentales de I’Ordre; la 
contemplation. Sous forme d’orai- 
son, qui dure jusqti’d 7 heures. 

Vient alors la lecture et la me¬ 
ditation d’une partie de I’office di- 
vin: Prime. De huif. a tieuf heures, 
c’est la premiere periode de la jour- 
nee consacree au travail. Les Filles 
du Carmel se livrent en general a 
des travaux bien feminins. Elies 
font de la couture, des besognes me- 
nageres. Quelques autres s’occupent 
d fabriquer des vetements pour leur 
propre usage et d’aulres objels des¬ 
tines d la vente, comme des reli- 
quaires, chapelets, etc. 

Les Carmelites confectionnent 
elles-memes tous leurs vetements. 
La bare, qu’elles achetent evidem- 
ment, est ouvree par elles. Elies 
font egalement leurs gros souliers 


de corde. 

Defile de moniales 

A 9 heures, chaque jour, les 
cloitrees assistent a la messa. Lors 
des offices solennels, cette assis¬ 
tance revet un caractere aussi inu- 
site qu’impressionnant. Des l’in- 
troit, les moniales se forment en 
defile et s’-avancent, partant de 1’au- 
tre bout du cloitre, jusqu’a la gril¬ 
le qui donne sur l’autel de la cha- 
pelle. Le defile s’accompagne de 
modulations rythmees de chants di- 
vins. Le spectacle est fort tmpres- 
sionnant, meme s’il est pour «s de- 
vots profanes qui remplissent la nef 
de la chapelle des Carmelites, un 


spectacle fotit auditif. 

Apres la mese de chaque jour, 
alors qu’il se trouve environ dix 
heures, chacune des cloitrees vaque 
a ses occupations usuelles. Quel- 
ques-unes travaillent encore; d’au- 
tres prient. 

A 11 heures, c’est l’examen de 
conscience general qui dure un 
quart d’heure. Apres quoi, courte 
recreation jusqu’a 11 h. 30, heure 
du diner, qui est en fait le premier 
repas de la journee. 

Abstinence 

On n’y sert jamais de viandc; 
I’abstinence de chair est perpetuel- 
le au Carmel, t.es legumes, le lait, 
le poissoji Sard servis tour d tour 
sur cette table frugale qui est ornee, 
si I’on peut dire, du squelette d’un 
crane, afjii de rendre toujours p.re- 
senle a I’esprit Vinanite des espoirs 
temporels. 

f Pendant le Carerne de t’Eglise, 
tons les vendredis de la semaine, et 
plusieurs autres jours, les aliments 
sont assaisonnes d I’huile ou cuits 
simplement dans t’eau et le sel, le 
benrre, les oeufs et le lait etant a- 
lors interdils. 

Long jeune. 

Le jeune est frequent et prolon¬ 
gs. Le Carerne de I’Ordre commen¬ 
ce le 14 septembre pour se pour- 
suivre sans interruption jusqu’a 
Paques, sauf les dimanches. 

Apres ce repas, suit une heure 
de recreation durant laquelle les 
moniales sont libres de se livrer 
au passe-temps de leur choix: lec¬ 
tures, promenades, petites besognes 
personnelles, etc. 

De 1 heure a deux, c’est une au¬ 
tre periode consacree au travail. 
Plusieurs des soeurs out des occu¬ 
pations dpme?viques regulieres. II 
y a par excmple, la sacristine, char¬ 
gee des spins, a donner aux objets 
du culte; la proviseuse, chargee de 
tout ce qui concerne l’alimentation; 
l’infirmiere, car la maladie penetre 


parfois dans l’intcrieur du cloitre. 

Bienfaisante lecture 

A 2 heures, commence une heure 
de lecture spirituelle. 

C’est par ce moyen dissimila¬ 
tion et d’adaptation a sa situation 
particuliere des enseignements des 
livres saints que la cloitree deve- 
loppe ses vertus d’abnegation et de 
desinteressement des choses du 
monde. . 

A l’issue de la lecture, les mo¬ 
niales se separent pour se livrer, 
durant deux heures, a leur travail 
respectif. Comme on le voit, on nc. 
chome guere au Carmel. Les doigts 
agiles cousent activement, enfilent 
febrilement les graines des chape¬ 
lets, assemblent avec precision les 
effilandres qui formeront les gros 
souliers de corde. 

A 5 heures, il y a une autre 
oraison. 


une periode de recreation que plu¬ 
sieurs emploient de preference a la 
priere. 

L’heure suivante est consacree 
a la lecture et recitation d’une par- 
tie de l’office divin. 

D.e 8 a 9 heures est une periode de 
temps libre. C’est durant cette heu¬ 
re, (Je preference puisque les som- 
bres lueurs du crepuscle invitent 
a la meditation, que les cloitrees se 
livrent a leurs exercices distinctifs 
de priere et de mortification. 

Si le profane etait alors autorise 
a se ballader dans le cloitre, il les 


surprendrait qui, dans sa cellule, 
a genoux, les bras enTfi’oix, les le- 
vres agitees d’un mouvement con- 
vulsif, priant pour le pecheur; qui 
prosternee sur le pave du temple 
dans l’aititude symbolique de l’lni- 
milite cqrmelitaine. 

A 9 heures, autre partie de l’of¬ 
fice divin, suivie' d’une derniere 
oraison jusqu’a onze heures, heure 
a laquelle se retirent les moniales 
pour le soinmeil de la' nuit. 

A deux heures, dans l’apres-midi, 
il y a aussi geiwralement vepres 
(Suites‘la page, i) 


Souper frugal 


Et c’est a 6 heures que se prend 
le second et dernier repas de la 
journee, qui n’est a la verite qu’une 
simple collation, puisqu’il ne se 
compose que de six onces de nour- 
riture. 

Et pourtant, les cloitrees ne sem- 
blent pas trop souffrir de ce regime 
severe. Car la moyenne de longe- 
vite est plus forte chez elles que 
partout ailleurs. 

De 6 heures 30 a 7 heures suit 
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Armonces Classees 


!-• 


Le paieinent doit toujours accompagnci 1 la copie de l'annonce; sinon 
elle ne sera pas inseree. Minimum, 5t) sous par insertion 
TARIF, ....-... 2 sous par inot 


Demande de menagere 

POUR. PRESBYTBRE, filie ou 
veuve, capable de donner satis¬ 
faction pour entretien et surtemt 
cuisiniSre habile. SSrieuse et aiiii- 
ant la tranquillite. Faierai salaire 
conyonable et augmentation sur 
travail bien fait. S’adresser au cure 
de Courval, 

Servante ou serviteur 


LE PREMIER .CEN'i'E- 
NAIRE DU CARMEL 
DE LISIEUX 


PAEIS — Le Pape a fait adres- 
ser par le cardinal Pacelli, secre¬ 
taire d’Etat, d Mgr Picaud, eveque 
de Bayeux et de Lisieux, une lettre 
Ians laquelle il fait des voeux pour 
I’avenir du Carmel de Lisieux, dont 
le premier centenaire sera ceiebrd 
le 30 septembre, sons la presidence 
dm cardinal Piazza, patriarche de 
Venise. 


UNE CARMELITE EN 


PRIERE 




mm : 



O'N 1 ElEMANDE une personne. un peu 
agde ; (homme.ou femme) pouvant 
cuisiner, propre, pour rester avec 
un vieijlard. Bonne residence, a 
5 minutes de l'6glise : , conditions 
avantageuses. Adressez-vous au 
Patriote de Prince-Albert, Boite 3. 


ENCYCLOPEDIE ANGLAJSE catho- 
lique complete, tenues avantageus 
s’adresser k Maurice LongprS, P.- 
A. Sask. 


PHOTO 

GRATUIT! UN AGGRANDISSEMENT 
PROFESSIONEL avec chaque rou¬ 
leau de p.ellidule d&velopp6e, et 8 
Inipressions parfaites Tri-.GlosS, 
tout pour 2 5c! Envoyez-nous vos 
pellicules pour qualitfi profession- 
nelle! Steinberg's Studio, Regina, 
Sask. 


MENAG RRJf 

UN CURE de campagne a besoin 
d’une m&na'g&re. References exi- 
g.6es, . Salaire , pas trSs eleve mais 
augmentation . avqc. temps meil- 
leurs. Boite 4. Le Patriote, Prin¬ 
ce-Albert, Sask. 


CITAWRRE ET PENSION 

BONNE dHAMBRE et pensiori. Pres 
de l’ecole normale. Ecrivez pour 
retenire vos places ■. d’avance. Mme 
. O. Loiselle, 9.07 Av.e C. nord, Sas¬ 
katoon. 



IIERBES MED1CXNALES 

SI VOUS VOULEZ des remedes na- 
turols fails avec des herbes par des 
hommes d’experience adressez-vous 
en anglais k HERBAL REMEDIES 
Ltd. (402), 4U4-20e rue Ouest, Sas¬ 
katoon: Sask. 


le 


Epargne Extra 

Jubilee COFFEE 


L’ANGE DES CARMELITES 



Void la chance de votre vie d’acheter le cafe 
de qualile fiable de Nash’s a un prix reduisant 
le budget. Les fonds imprimes du Cafe Nash's 
Jubilee des cartons de 1-lv. et de 3 lvs. valent 
5c pour chaque livre representee sur le plus 
d’achat du Cafe Nash’s. Par exemple: 


Un fond imprime d’un 

paqiet de 1-lv. vaut . 

Un fond imprime d’un 
paquet de 3-lvs. vaut .. 


5c 

15c 


Cette offre est bonne seulemenl jusq’au 15 
septembre. 

So’uveriez-vous que le Nasli’s Jubilee Coffee 
est emballe dans (les receptacles “Perfex-Seal- 
ed” pour fraicheur et economie. 

Commandez le Cafe Nash’s Jubilee aujourd’- 
hui. Demandez a votre epicier les prix spe- 
ciaux des paquets et des chaumeres de 5 et 
10 lvs. Tots les rtVeptacles contiennent en¬ 
core les certificats de primes reguliers. 



A VENDUE 

FORMES DE CATECHISM E k 75( 
du 100: 500 pour $3.50; $5 le mllle, 
a.u Patriote de l’Ouest. 


CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6:00 pour Z5: $6.50 pour 50; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 1O0, au Patriote 
de l’(3uegt. ■ 


LIVRES DE COMPTOIR 
a vendre an 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous 1’unitG. 


-O.K.- 

RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Eiampes de caout¬ 
choucs, p.uques <iu Stehcil, Olampt'S 
en acier, boutons, de qellqloid et do 
tu.ut le nScessi^ire (3’etp.mpes. 



MAGASIN DE SECOND E MAIN 

DAVIDNER’S NEW ‘ AND SECOND 
HAND STORE sollieitent la clientele 
de la campagne, IIs ont un assorti- 
ment complet de li.nge usagg pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
sflrs, en venant en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Ouest. 


NETTOYAGE A SEC 

BELGIAN DRY CLEANERS, Dyers & 
Furriers Ltd. vous offrent un ser¬ 
vice de nettoyage k sec, de repara¬ 
tions k des prix modestes. I23-20e 
rue O. Saskatoon, T61. 5588; 803 

Ave Centrale, Prince-Albert, T61. 
2424. 


TAXI 

HARRY'S TAXI toujours ponctuel, 
cOurtois et rapide est k votre dis- 
posiiion k Prince-Albert. Service de 
''Snowmobile’-’ pour la campagne S 
toute heure. du jour et de iu null, 
T61. 2255. '“r". . ' ■: 


nettoyage a sec 

P. A. LAUNDERERS & DRY CLEAN¬ 
ERS fait tons les travaux de net- 
toyage et de-lavage-A bon riutrchfe. 
Coin 4e ave et 9e rue. T61. 2208. 

COCKSIIUTT PLOW CO. 
INSTRUMENTS: ARATOl RES, A. E. 
DELAMERE, agent pour la compa- 
gni Cockshutt. situfie au carrC Ha- 
nafin, lie rue Ouest en face du 
Medical Arts. 



Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CHIROPRACTICIEN LICENSIE 
(Gradu6 dc l’<5cole Palmer) 

Consultation et analyse 6pini&re 
gratuite 

f uite 2, audessns dn magasin Manville 
Prinoe-Alhort. Sask. 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 
Rayons X 6 I’office 
Office 2773—Tblephone— ReS. 2772 

7 edifice Mitchell Prince-Albert 


DR E, A. SHAW 

SPEOIALTSTE DES YKI'T. OREIT.- 
LES. N157, F.T GORGE. 
Rnreaux dans I’Ediflce Rowe 
Vis-fl.-vis le Bureau de post* 
TAlAphone 2170 Residence 35S« 

**mNr'F.AT,RFTRT SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avoeats, Percepteurs, Notalres 
Walter H. Nelson. LL.B. 
Fra.nk M. Harris. LL.B. 

SUITE t Edifice MILLER 
IVince-Alhert. Sask. . Tf'l: S5ts 


NASH TEA AND COFFEE IMPORTERS 


Les fideles, toujours nomhreux, qii se rendent a la chapelle des 
Carmelites sont aceueillis par le petit ange que l’on voit ici place 
au-dessus de l’arche a l’entree de l’austere cloitre. (Photo la 
“Patrie”). 


dr. j. Angus McDonald 

MEDFOrV ET C1HTRTTRGIEN ' 
Rayou-X an bureau' 

Tel:— Bureau 3175 --R4s. 8195 

4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 


DR. R. E. PARTRIDGE 

PENTISTE 

Suite t Carre McDonald, audessns rile 
la pliarmacie Llggett’s 

Tel. 3286, demeure an Bliss Block. 

H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE T ' 
Suite 5. Edifice Imperial Bank 
PR INGE-ALBERT - ■ t - SASK: 


DOCTEUR LeBLOND 

’ MEDECIN, CHIRURGIEN 
(i:iccrro-T.licrapie des amygdales) 

Bureau et residence - 5 Edif. Mitchell 
Tel: 3529 Prince-Albert, Sask. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mjercredi le 24 aout, 1938 



apostolique Frans Lutter, et le car¬ 
dinal repondit en disariUsa grande 
reconnaissance pour ce geste si 
plein de delicate attention. 


Honneur a Mgr Melanson 


MONCTON, N.-B., — L’Academie 
Frangaise a accorde une decora¬ 
tion a Son Ex. Mgr Melanson, arche¬ 
veque de Moncton. Voiici la lettre 
adressee au distingue archeveque 
par M. Emile Lauvriere:— 

Paris, 22 juillet 1938 
Monseigneur, 

J’ai l’honneur de vous annoncer 
que, conformement aux proposi¬ 
tions que j’avais faites k M. Geor¬ 
ges Goyau, secretaire perpetuel de 
l’Academie Frangaise, celte Aca¬ 
demic vous decerne une de ses 
medailles, dites de Langue Fran¬ 
chise, pour les eminents services 
que vous avez rendus au maintien 
et au developpement de cette lan¬ 
gue tant par la creation de votre 
congregation des ‘-‘Petites Soeurs 
Acadiennes” que par la “Voix 
d’Evangeline” et tant d’oeuvres 
a us si utiles que desinteressees. 

Au nom de mon Comite France- 
Acadie, qui ne cesse de se devouer 
a la cause acadienne, en depit de 
certain delaissement, je vous adres 
se, Monseigneur, l’hommage de mes 
tres respectueuses felicitations et 
de mon fidele devouement. 

Em. LAUVRIERE 


Cette medaille de la Langue 
Frangaise vous sera remise par M. 
de Caix, qui doit partir pour l’Aca- 
dle le 19 aout. 


EESBUa 

LE NOUVEAU 

CATALOGUE 

DE RADIO 

EST PRET 


Demandez votre exemplaire des 
maintenant. Ce nouveau vo¬ 
lume, des plus magnifiques, con- 
tient de bonnes choses pour 
vous; que vous soyez un hom- 
me de metier, un amateur ou un 
simple radiophile, en quote de 
divertissements. Ce catalogue 
est le plus complet et le plus 
interessant que nous ayions ja¬ 
mais publie. II est rempli de 
toutes sortes de renseignements 
que vous ne pouvez ignorer. 
Signez le coupon ci-dessous ou 
envoyez-norus une carte postale. 
Nous vous enverrons le catalo¬ 
gue — GRATIS. 

COUPON 

The T. EATON Co., LtnUted, 
Winnipeg, Manitoba 

Envoyez-moi, S. V. P„ immSdiate- 
ment, votre nouveau catalogue de 
RADIOS: 


Nom 


Adresse 


Consecration de la 
France a la sainte 
Vierge 

Comme lions I'anonr, annonce, fa 
France cliretienne a remnweld, le 
15 aout dernier, fete de I’Assomp- 
tion de la ires sai.i !■» Vierge, ‘"le 
voeu special et solsnne.I” de Louis 
XIII, qui consacra la liaison frim- 
gaise a la bienheureuse Vierge, le 
10 fevrier 1638. 

La Commission permanente, des 
cardinanx et archeveques approuva 
VActe de Consecration de la Fran¬ 
ce d la tres Sainle Vierge, qui de- 
vait etre lu dans toutes les eglises, 
an gre des eveques, le 15 aout der¬ 
nier, tricentenaire du voeu de 
Louis XI11. 

L’Acte se lit comme suit: 

Tres Sainte Vierge Marie, Mere de 
Dieu et notre Mere, qui avez ete 
honoree par le peuple de France en 
tout temps et a qui’ par un voeu spe¬ 
cial et solennel, le 10 fevrier 1638, 
le roi Louis XIII a consacre la na¬ 
tion franchise, nous renouvelons 
avant vous cette solennelle conse¬ 
cration, et nous y comprenons nos 
personnes, nos families, tout ce que 
nous avons, tout ce que nous som- 
mes, et autant qu’il est en nous, no- 
jtre chere patr.ie elle-meme. 

Pour que ce don soit effectif, nous 
| renouvelons, en ce qui nous con- 
j cerne, le voeux de notre bapteme et 
^de notre Communion solennelle. 
Nous maintiendrons ou retablirons 
dans notre maison les meilleures 
| habitudes chretiennes: la pratique 
j de la priere et des sacrements, la 
sanctification du dimanche, la fui- 
te des vanites dangereuses et des 
mauva.ises frequentations. 

Nous nous efforcerons d’etre, 
comme ehretiens, un exemple pour 
ceux qui ne croient point, au lieu 
de ce scandale de ehretiens aussi 
peu consciencieux que les autres. 

Mere celeste, implorez votre di- 
vin Fils pour ce peuple k qui vous 
avez donne tant de gages de votre 
predilection'. Que lui aussi se sou- 
vienne de son bapt£me k Tolbiac et 
a Reims, et de la ferveur cliretienne 
qui fut la condition de son antique 
grandeur. Qu’il s‘6tablisse dans la 
justice et s’en fasse le champion 
dans le monde, afin d’y affermir 
la paix. Qu’il consente, au dedans, A 
la justice sociale et sache la conci- 
lier avec l’ordre, la paix civique et 
la charity. 

Vous qui etes la Reine de la Paix, 
comme vous etes le Miroir de Jus¬ 
tice et la Mfere du Bon Conseil, pro- 
curez-nous et procurez k l’univers 
entier la paix juste et les conse.ils 
de la sagesse. Afin que, selon le 
voeu de notre roi Louis XIII que 
nous renouvelons en votre presen¬ 
ce, ce monde “jouisse d’une longue 
paix et que Dieu y soit servi sainte- 


heureusement a la derniere fin 
pour laquelle nous avons ete crees!” 

Airis.i soit-il. 

Nous avons citi en extenso, tant 
les sentiments sont nobles et inspi- 
rateurs. Puisse line telle priere cou- 
rir stir les levres de tous les calho- 
liques du Canada. 

A riieure tragique que nous vi- 
vons, nous avons un extreme besoin 
de snrnaturelle protection, la settle 
qui puisse triompher des forces du 
mal, dans I’ecroulement lamentable 
des valeurs morales et religieuses. 

A Vinstar de nos correligionnaF 
res de France, ci Vexemple de nos 
ancStres, remeltons a Vhonneur et 
dans nos coenrs et dans nos foyers 
le culte de la Vierge: cette puissan 
te protectrice consolera nos afflic¬ 
tions,, eclairera nos tenebires, aft 
sera pour nous et nos families un 
fort assure, une tour inexpugnable 

J. V. 


L’EPISCOPAT ALLEMAND 


LE REUNION DE FULDA 


Deuxieme centenai - 
re des Soeurs Grises 


FULDA, — La reunion annuelle 
de l’dpiscopat allemand s’est ouver- 
te en la ville le Fulda qui garde le 
tombeau de saint Boniface, apdtre 
de la Germanie. Les eveques doivent 
discuter de l’attitude a prendre de- 
vant le conflit qui se prolonge en- 
tre l’Etat allemand et l’Eglise et on 
croit qu’ils redigeront une lettre 
pastorale destinee a tous les fideles 
de l’Allemagne. C’est Son Eminence 
le Cardinal Bertram, archeveque de 
Breslau, qui preside la reunion. 

Les eveques autrichiens ne par- 
tieipent pas a la reunion de Fulda: 
ils tiendront bientot une reunion a 
Salzbourg pour discuter des pro- 
blemes qui leur sont propres et 
qui ont surgi depuis l’annexion de 
l’Autriche a l’Allemagne. 


En septembre prochain 

MONTREAL — La congregation 
des Soeurs Grises se prepare a feter 
de fagon grandiose son deuxieme 
centenaire. Les fetes dureront trois 
jours et auront lieu au mois de 
septembre. Ces fetes grouperont au- 
lour de la superieure generale, suc- 
cesseur de la fondatrice les supe- 
rieures generales des communautes 
sorties originairement de son insti- 
tut: les Soeurs Grises de la Groix, 
d’Ottawa; les Soeurs Grises de la 
Charite de Quebec, et les Soeurs 
Grises de l’Hotel-Dieu de Nicolet. 
Tout le programme des manifesta¬ 
tions est pret et les religieuses, ex- 
pertes en organisation, ont prevu 
les moindres details. 


Offensive generale contre 
»agne rouge 


Le bombardement de Barcelone n’est que le prelude d’une 
grande offensive dirigee personnellement par lie general 
Franco contre la Catalogne — Nouvelle offensive possible 
contre la ville assiegee de Madrid 


Le Saint-Pere re¬ 
pond au “Regime 
Fascista” 

CASTELGANDOLFO, — Parlant 
aux membres de l’Action catholi- 
que de la province d’Udine, Sa 
Saintete le Pape Pie XI a fait une 
declaration, que Ton croit dirigee 
contre Roberto Farinacci, fediteur 
du journal racial et anti-semitique 
“Regime Fascista”. 

Recemment, quelqu’un qui croit 
avoir un mandat, mais qui n’en a 
pas, a voulu dire quelque chose de 
different et a bien voulu suggerer 
au Pape de ne pas confondre ce qui 
ne doit pas etre confondu”, dit le 
Saint-Pere. “Nous ne confondons 
rien”, ajouta-t-il. L’Action catholi- 
que est la vie catholique. 

Le “Regime Fascista” avait atta- 
que le Vatican sur son attitude en- 
vers les decrets anti-semitiques rd- 
cemment publics en Italie. 



et 



HENDAYE, France — Le bom- 
bardement intense que l’aviation 
blanche a fait subir a Barcelone 
n’est que le.prelude d’une offensive 
generale que va diriger personnel- 
lenient le general Franco et dont 
la nouvelle vient d’etre confirmee 
officiellement par des chefs mili- 
'aires nationalistes. 

Le general Franco vient de nom- 
mer comme chef de son etat-major 
personnel le general Juan Vigon, 
ancien chef d’etat de l’armee na- 
lionaliste du nord. Franco a ferine 
la fronliere a l’endroit oii elle com- 


UNE NOUVELLE INTER¬ 
NATIONALE ANTI¬ 
FASCISTS 


nuinique avec TEspagne blanche, 
plus hermetiquement qu’il ne l’a- 
vait encore fail depuis le debut de 
la guerre. 

On apprend que la grande offen¬ 
sive sera probablement dirigee con- 
ire toute la Catalogne et qu’elle 
coincidera peut-etre avec une of¬ 
fensive lancee contre la ville assie¬ 
gee de Madrid. 


M. RINFRET A BUDA¬ 
PEST 


UN TEMPLE 
CATHOLIQUE 


ROME —- L’Academie italienne 
vient d’annoncer son intention d’e- 
lever en Espagne un “Temple ca- 
tholique”, a la mdmoire des “vo- 
lontaires” italiens qui ont combat- 
tu et ont ete tiles pour la cause na- 
tionaliste espagnole. L’Academie a 
en meme temps, annonce qu’un con- 
cours special serait institue dans le 
but d’obfenir des devis reflAtant le 
mieux les sentiments latins de la 
religion et de la patrie. 


UN CADEAU HONGROIS 
AU CARDINAL PACELLI 


Rome, — Par Tentremise du de- 
partement hongrlois des telegra- 
phes,le cardinal Pacelli, cardinal 
secretaire d’Etat, a reeu un album 
de superbes photos d’art qui furenl 
prises par la Societe hongroise du 
cinema a l’occasion du Congres eu- 
charistique international. Cette 
prestigieuse collection fut remise a 


OTTAWA — L’Honorable Fer¬ 
nand Rinfret, secretaire d’Etat, 
vient d’annoncer son depart pour 
Budapest, en Hongrie. M. Rinfret 
ira en mission officielle et partira 
le 27 aout. Pendant son voyage, il 
visitera les archives canadiennes a 
Paris, et se rendra aussi a Rome. 


LE SENATEUR BEAU- 
BIEN DELEQUE A 
GLASGOW 


OTTAWA, — Le senateur C.-P. 
Beaubien, de Montreal, sera Tun 
des delegues de l’Union canad.ien- 
ne pour la S.D.N. a la conference de 
la paix des nations du Common¬ 
wealth britannique, qui sera tenue 
k Glasgow le 23 septembre. 


LA DELEGATION CANA- 
DIENNE A GENEVE 


OTTAWA — L’hon. Ernest La¬ 
pointe, ministre de la Justice dirir 
gera la delegation canadienne & 
Geneve lors de Tassembiee pleniere 
de Ta Societe des Nations qui s’ou- 
vrira le 12 septembfe. Les autres 
representants de notra pnys seront: 
Hume Wrong, representant perma¬ 
nent du Canada 4 Geneve; Joseph- 
T. Thorson, depute federal de Sel¬ 
kirk; Paul Martin, depute federal 
d’Essex-Est, et Mme Nellie McClung 
de Victoria. 

M. Lapointe est un habitue de la 
Societe des Nations bt deS confe¬ 
rences’ internationales.’ II a assiste 
& nombre d’assembl6es de la Socie¬ 
te et k plusieurs conferences impe- 
riales. 


LA COMMISSION RO¬ 
WELL POURSUIVRA 
SON OEUVRE 


OTTAWA — La commission Ro¬ 
well va poursuivre son oeuvre en 
depit de toutes les objections et de 


ment que nous puissions arriver|So n Eminence par le protonotaire * toutes les protestations. Le premier 


ministre du Dominion se montra 
tres explicite sur le point a Tissue 
d’une seance du cabinet. 

“La commission”, commenta l’hon. 
Mackenzie King, “devrait pouvoir 
preparer le rapport le plus com¬ 
plet, rapport qui servira de base & 
la conference qui aura lieu par la 
suite”. 

La conference dont a parl6 le pre¬ 
mier ministre, aura lieu— une fois 
le travail de la commission Rowell 
terminfe — entre le federal et les 
provinces afin d’assurer, si possi¬ 
ble, l’amendement de la constitu¬ 
tion canadienne. On n’ignore pas 
par ailleurs, que le gouvernement 
n’a pas fait adopter a la derniere 
session le changement constitution- 
nel necessaire a la mise en vigueur 
de Tassurance-ch&mage. Le fede¬ 
ral a prefere Jemporiser en presen¬ 
ce de l’opposition du Nouveau- 
Brunswick, du Quebec, de l’Onto- 
rio et de l’Alberta. 

Le : premier ministre a dementi 
vigoureusement les rumeurs qui 
voulaient qu’en raison de l’attitu- 
de Hepburn — Duplessis la com¬ 
mission Rowell cesse ses activites 
a breve echeance. 

M. King a souligne de nouveau 
le fait que cette commission royale 
a uniquement pour but d’enqueter. 
Apres quoi le federal et les provin¬ 
ces dbcidefont des recommanda- 
tions du juge Rowell et de ses col- 
legues. 


‘PAS DE CANALISATION’ 
DIT HEPBURN 


TORONTO — Non content de de¬ 
clarer aux journalistes d’une ma- 
nibre tres peremptoire que “jamais 
il ne consentirait a la canalisation 
du Saint-Laurent”, le premier mi- 
nistre Mitchell-F. Hepburn a ecrit 
a son ancien chef liberal, le T. H. M. 
Mackenzie King pour lui rbiterer 
son opposition au projet de la ca¬ 
nalisation. 

Moins de vingt-quatre heures a- 
prbs le discours du President des 
Etats-Unis, M. Franklin Roosevelt, 
k Ivy-Lea, le chef du gouvernement 
ontarien a annonce qu’il combattra 
le projet jusqu’au bout. 


L’agence “Ost-Express” annonce 
une Conference de l’“Organisation 
de Secours a TEspagne Rouge” a 
Paris. Sur le desir des communistes, 
qui forment la maioritb des adhe¬ 
rents a cette association, cette der- 
ntere sera transformee en une “Or¬ 
ganisation Internationale de la So- 
lidarite antifasciste.” 

On peut deduire de ce fait, que 
meme Moscou considbre la debacle 
de TEspagne republicaine comme 
certaine et que le Komintern veut 
deja transformer son agitation pour 
TEspagne rouge en une action plus 
generale “contre le fasoisme”. 
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PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAL® 
PRESCRIPTIONS , 

Articles de Pharmacia 

Bonbons, papoterle, sto. 
T4Uiphone 2155 
NOUS UVRONS 


Hamiltons 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-g6ra.pt 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 322J 
25-llibme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


L’EPIDEMIE 

ENCEPHALOMYELITE 


REGINA — D’apres une enquete 
officielle, poursuivie par le gou¬ 
vernement provincial, il y aurait au 
mains de 2,600 a 2,700 chevaux de 
travail morts, cette annee, au cours 
de Tepidemie encephalomyelite. 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Plrince-Albert, Sask. 
Tel. 2838 



Centuries 7 ladition cb iTlahe a Di^elettccl 

Centuries ago the fame of Bohemian beer was boast is that ‘Bohemian sells on its merit and 

known to the outside world. Today the full merits its sales*. 

flower of that noble brew is personified in 

Bohemian Style Lager, known and enjoyed by 1^ 

thousands throughout the province. We invite jTL 

you to taste Bohemian Style Lager, knowing /} 

that its inimitable flavor, robust yet delicate, 

will win you to its following. Our proudest 7 £ 

THE PRINCE ALBERT BREWERIES LIMITED.... 


PIERRE L’ERMITE 
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(Suite) 

XXVI 

Il faisait tres froid: un vent d’Est 
mordait les joues; instinctivement 
les jeunes gens se serraient Tun 
contre 1’autre, a peine abrites par la 
glace autour de laquelle sifflait la 
bise, dans la deroute du sole.il et la 
vitesse de la course. 

L’automobile marchait a toute al¬ 
lure, quand, a la grande descente de 
Suresnes, Bruno s’aperput qu’il y a- 
vait quelque chose... Etait-ce le 
passage subit du froid de la remise 
& la chaleur trop vite poussee des 
bruleurs?. Un ecrou s’etait-il 
desserre?.T.. Bref, il se passait 
quelque chose d’anormal dans sa 
machine. 

• I • ! L.w ’ * -t*'" 1 • 

Il sentait cela, fen bon mecani- 
cien, et que la voiture n’etait pas 
complfetement dans sa main. La des¬ 
cente, qui se prolonge en courbe 
sur une distance de trois kilometres 
pour aboutir a la Seine, etant cons,i- 
deree comme dangereuse, Bruno ne 
parlait pas, jetant de temps en 
temps un coup d’oeil A sa compa- 
gne, qui, frileusement pelotonnee 
sur elle-meme, semblait jouir d’etre 


la, a cote de lui> emportee dans le 
vertige de cette vitesse froide, au 
milieu du crepuscule qui descend 
sur le fleuve, enveloppant la cam- 
pagne de son brouillard amer. 

Tout a coup, un lourd fardier de 
bois sort de la maison qui coupe la 
descente en deux parties presque e- 
gales. La main sur le frein, Bruno, 
lance a une projectile, regarde de 
quel cote le charretier va se tour- 
ner; mais ce dernier bourre sa 
pipe, indifferent a la sirene d’alar- 
rne qui beugle ses appels rauques, 
dans le grand silence de cette ban- 
lieue, un soir de semaine. Bruno 
veut serrer son frein..., le frein 
n’obeit pas; et c’est precisement 
ce manque qu’il devait pressentir 
tout a l’heure, quand sa machine 
marchait a une allure qui n’etait pas 
tranche. Alors Bruno insist sur le 
mecanisme, le brutalise; subitement 
et d’un seul coup, le frein cede, se 
fausse en se bloquant; les pneuma- 
tiques pat.inent, et Tun d’eux eclate 
sous la pression avec un bruit ter¬ 
rible. Aussitot le comte rend la 
main, sans meme songer a utiliser 
le frein de secours, que le virage 
raide de la descente et la situation 
precaire d’une roue rendent d’un 


usage .infiniment dangereux. La 

distance diminue avec rapidite... 
Le charretier se decide a se ranger 
lentement... si lentement!... En¬ 
tre le fosse et la voiture il s’en faut 
encore d’un bon tiers pour que la 
place soit suffisante... Le danger 
se precip.ite done, effrayant, imme- 
diat... Bruno n’a que le choix de 
verser sur un des cotes de la route 
ou de s’applatir comme un obus 
sur le fardier!... Alberte, elle aus¬ 
si a conscience de Timmense p6ril 
qu’ils courent. 

—... Le fosse ou la voiture...? 
lui jette Bruno, les dents serrees. 

—... Le fosse..., repond Alber¬ 
te sans hesiter. 

Alors le comte bloque la direc¬ 
tion, qui tout a l’heure, dans le 
choc, va lui echapper des mains. 

— Couchez-vous. . vite... la!.. 

Sans detourner la tete, d’un ges¬ 
te brusque, il baisse la glace et re¬ 
pousse sa pelisse sur la jeune fille, 
la plapant bien contre lui pour la 
constiluer dans un minimum de 
danger, insouciant de lui-meme„ 
cherchant avant lout a verser du 
cote oppose a celui d’Alberte, afin 
de la proteger davantage. La lour- 
de voiture est toujours la betement, 
au milieu de la route, barrant le 
chemin par plaisir evident de le 
barren; le charretier, une sorte de 
brute rouge et trainarde, blouse li- 
mee, fouet au cou, ne se retourne 
meme pas, certain que l’auto stop- 
pera, heureux de vexer des bour¬ 
geois. .. des les forcer a s’arreter 
avec son camion demagogique... 


Plus que quelques metres... et, 
emporte a la fois par son dlan et 
par la descente, l’auto gifle d’une 
poussee brutale l’extremite des 
deux brancards, decapitant le che- 
val avec la tige de sa clapote ar- 
riere, s’inclinant tout a coup k un 
angle vertigineux sur le fosse; mais 
Bruno, presque eteijdu sur la ban¬ 
quette, cramponne de toutes ses 
forces a la direction, la maintient 
de ses deux mains ensanglantees, 
et, la vitesse mangeant la pesanteur, 
le lourd vehicule se redresse... se 
retrouve au milieu de la route, ava- 
rie, depece... devalant... deva- 
lant... devalant toujours a son al¬ 
lure d’enfer, jusqu’au chemin plat 
qui remonte au bord de la Seine, oil 
Bruno peut enfin reprendre une 
marche a peu pres normale. 

Alberte se releve d’elle-meme; 
quand elle remet la pelisse k la 
main tendue de Bruno, est-ce une 
idee..? est-ce une rfealit6.. ? mais 
le jeune homme a l’impression de 
levres frolant sa main; blessee. Et 
quelques instants apres, lorsqu’il se 
retourne, inquiet d’Albqrte qui ne 
parle pas et regarde droit devant 
elle vers les profondeurs de l’hori- 
zon, les levres de la jeune fille lui 
paraissent rouges. . . comme si son 
propre sang a lui avait passe sur 
elle, dans un temoignage silencieux 
de reconnaissance et d’amour... 

CHAPITRE XVI 

L’abstention de Bruno le ler jan- 
vier, precisement parce qu’elle 
coincidait avec celle de Claude, 


n’avait pas attriste la haronne au¬ 
tant que Luce l’avait d’abord re- 
doute. Mme de Saint-Agilbert, apres 
avoir hesite, y vit finalement la con¬ 
firmation de ce que lui avait dit sa 
niece: Bruno travaillait avec une 
grande ardeur a Paris. Elle en fit 
autant a Fleurines, et le mois de 
janvier commenpa sous des auspi¬ 
ces presque consolateurs. 

— Qui sa.it?... Dieu est si puis¬ 
sant!... dit maintenant la baron- 
ne, et mon fils est si bon!... 

L’abbe Hans avait aid6 k cette 
sorte de resurrection, multipliant 
ses visites au chateau, insistant 
pour Tachevement des fresques de 
l’eglise, sentant bien que si la vieil- 
le douairiere cessait le travail k son 
ige, elle n’aurait peut-etre plus ja¬ 
mais le courage de s’y remettre. 

Mme de Saint-Agilbert s’etait fai- 
blement defendue, et n’avait trou- 
ve d’autre objection que le froid 
humide de Tfeglise a cette 6poque 
de l’annee. 

— Le froid...? Rien de plus 
simple!... J’allumerai le calori- 
fere!. .. 

— Pour moi tout seule..? 

—C’est le bois qui manque, peut- 
etre!... je n’aurai qu’un mot a di¬ 
re a Mathurin, il m’en charrierait 
dix cordes... Pensez-vous que 
vous ne meritez pas qu’on prenne 
des precautions pour votre sante.? 
Et puis, humidite nuit aux boise- 
ries, moisit les peintures; c’est un 
vrai service que vous allez nous 
rendre, car je n’ose chauffer quand 
il n’y a personne. .. 

— Alors, c’est entendul. . r 


Des le sur lendemain, la baronne 
tient parole et se remet a la deco¬ 
ration de la voute laterale presque 
abandonnee depuis plusieurs se- 
maines. Luce l’aide beaucoup, sur- 
tout pour les superficies un peu 
grandes. Elle avait pris, a cet ef- 
fet, des legons d’u nvoisin de cam- 
pagne, ami et im.itateur du Puvis de 
Chavannes, qui n’a jamais voulu 
d’eleves a ses “ateliers” mais 
ne refusait pas des conseils a 
ses intimes. La touche de la jeune 
fille se devine bientot partout dans 
le bas-cote, d’abord separee de cel¬ 
le de sa tante, qui pe.int avec la vi¬ 
gueur des anciennes ecoles; puis, 
peu a peu, les deux se fondent en 
semble, sans pourtant perdre leur 
personnalite, comme deux caracte- 
res qui s’influencent sans s’absor- 
ber. 

C’est un vrai renouveau pour 
chacune, un coin de ciel bleu qui 
se montre encore a leurs ames at- 
tristees. Mme de Saint-Agilbert a 
meme eprouve, pendant cette pre¬ 
miere quinzaine de janvier, la con¬ 
solation tres inaltendue de rece- 
voir, coup sur coup, plusieurs let- 
tres de son fils, qui semble vouloir 
se faire pardonner son absence; et 
pour ceux que l’amour n’aveugle 
pas, c’est un spectacle curieux de 
voir subitement le petit comle sec 
et egolste se mettre a ecrire, avec 
une regular,ite touchante, des pages 
entieres ou ruisselle une inlassable 
affection pour son usine et pour sa 

mere. 

Mais la pauvre baronne ne voit 


pas plus loin et jouit des lettres de 
son enfant sans se laisser impres- 
sionner par la note quelconque qui 
les caracterise; elle emporte eha- 
que missive, tel un avare son tre- 
sor, dans sa chambre, et toute seu¬ 
le, assise au coin de sa fenetre, la 
lit, la relit, l’etudie, cherchant a ex- 
iraire de cette sterile la fleur magi- 
que qui fait tout oublier aux pau- 
vres meres, et laisse partir leur 
coeur vers les regions benies ou 
Ton aime toujours!... Quand elle 
a cru trouver la phrase dont elle 
irradie la platitude de l’eclat de 
son affection debordante, elle la 
montre a Luce, la commente, la 
grandit: et comme on fait chanter 
son beau reve au vide du coeur de 
son enfant. 

Au bout d’un mois, l’effet proba¬ 
blement cherche se produit, et 
Bruno peut se feliciter . . . Il ne 
perd pas son temps; la pauvre fem¬ 
me, jeunant trop de son fils, fati- 
guee par l’isolement, assaillie de 
scrupules, sans ceder sur le prin- 
cipe, s’accuse. pourtant d’avoir ete 
dure envers lui, de l’avoir mecon- 
nu, traite en petite fille, presque 
pousse a bout!... Quand on ne 
donne pas des libertes legitimes, 
peut-on reprocher a un grand gar- 
con comme le sien de les prendre 
lui-meme?... Oh! l’egolsme ineon- 
scient des meres!... Elle, qui le 
deteste tant, vient d’en etre l’invo- 
lontaire victime; “Pauvre ami, tout 
ce qu’il a du souffr.ir, et comme on 
sent qu’il a hate de renouer les liens 
brises!. . .” 


(A suivre.) 
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Un redacteur de Toronto demande au 
Rev. Silcox de prouverfses accusations 

La conference du secretaire du “Social Service Council of 
Canada”, prononcee au lac Couchiching, inspire de nom- 
breux commentaires 


UNE INSULTE A LA JUDICATURE 


TORONTO, -1 M. Henry Somer¬ 
ville, redacteur du “Catholic Re¬ 
gister”, a defie le Rev, C.-E. Silcox, 
secretaire du “Social Sercive Coun¬ 
cil of Canada”, de prouver ses as¬ 
sertions au sujet de l’influence qu’il 
attribue au clerge catholique dans 
l’adoption de la loi quebecoise du 
cadenas. M. Silcox s’est lance dans 
une attaque a fond de train contre 
les institutions et le clerge catholi 
ques au cours d’une conference 


contre Conpures et Plaies 

Appliqucz lib6ralement le 
Minard. II chasselepoison et 
nettoie. Toute blessure est 
tdb cicatriage apres qu'on l’« 
applique. 


20F 


II nV a rkn da Htinaorl 


liniment 



qu’il prononpait devant les dele 
gues du “Canadian Institute on Eco¬ 
nomics and Politics”, au lac Cou¬ 
chiching, en Ontario. 

M. Somerville fit aux journalisies 
la declaration suivante: 

“La loi du cadenas fut adoptee 
dans le Quebec par les deux Cham- 
bres du Parlement et sans un vote 
d’opposition. Catholiques et protes; 
tants, conservateurs et liberaux 
n’ont pas cache Tapprobation qu’- 
ils accordaient a cette nouvelle pie¬ 
ce legislative. 

“Si la loi du “cadenas” est si in¬ 
fame, si anli-britannique et tene¬ 
ment intolerante parce qu’elle, pre- 
voit 1’opposition des scelles et d’un 
cadenas sur un domicile consacre 
la propagande communiste, qu,e 
peut dire M. Silcox du code penal 
federal en vertu duquel on a em- 
prjsonne Tim Ruck et six de ses 
collegues pour une periode de cinq 
annees a Kingston, tout simple- 
menl parce qu’ils etaient membres 
du parti communiste”. 


E . TRE UTILE aux fermiers de la Sahkatchhewan, 
c’est le but de leur propre organisation pour ma- 
nipuler le grain, ltd Elevateurs du Pool. Avee 
plus do treize ans d’operation heureuse derriere elleTTa 
Compagnie attend une autre saison de recolte, confiante 
qu’elle pourra maintenir cette reputation et gagner en¬ 
core plus de soutien. 

Livrez tout votre grain 
aux Elevateurs du Pool! 

Saskatchewan Pool Elevators* 

Limited ' 


BUREAU CHEF 


REGINA 



PAR DES ABONNEMENTS OU PAR DES 
DONS 

qui seront affectes a des abonnes pauvres 

A L’ACHAT d’un 
CHAR DE PAPIER 
au Prix de $1300.00 

QUI DOIT ETRE PAYE D’ICI AU 30 OCT. 

1938 

EN PAY ANT COMPTANT AVANT LE 30 
OCTOBRE NOUS EPARGNONS $500.00 

II reste encore plus de 600 abonnes qui n’ont pas re- 

renouvele. 

Si chacun payait son abonnement, nous aurions 
le montant necessaire. 





NOUS FUBLIONS CI-DESSOUS LA USTE 
DES CONTRIBUTIONS: 

DEJA RECU ...... $92.00 

M. P. H. Paulhus, Willow-Bunch, Sask... $ .50 

Juniorat St-Jean, Edmonton, Alberta —-.„. 4.00 

M. Geo. Revoy, Bonne Madone, Sask. 2.00 

Rev. Soeurs de la Presentation, Marcelin, Sask . 2.00 

M. Jean LeNabat, Regina, Sask. ... 2.00 

P ; P. J.-B. Cabana, O.M.I., Makwa, Sask. 13.25 


. MGR CLINE, 

Mgr Cline a commente les criti¬ 
ques presentees par M. Silcox sur 
l’annulation des manages mixtes 
par certains juges des tribunaux de 
la province de Quebec. 

“Comme toutes les critiques sans 
fondements, les accusations lancees 
contre les membres des tribunaux 
quebecois, sont absurdes et exage- 
rees. Les honorables juges de la 
province-sqeur ne sont-ils pas nom- 
mes de la.meme facon que les no 
tres, en, vertu d’un arrete du gou- 
verneur general en son conseil? 

“En alleguant que les juges que¬ 
becois subordonnent Tautor.ite, du 
Parlement a celle de l’Eglise, M. 
Silcox censure notre systeme de 
nominations iudiciaires et insulte 
toute la judicature canadienne. 

“Si le clerge quebecois condam- 
nait les decisions de certains juges 
ontariens dans les memes termes 
employes par M. Silcox, j’ai bien 
peur que nos populations ressen- 
tiraient etrangement ses attaques.” 


Fascistes et 
communistes 


Un debat sur le Canada fran 
cais entre un ministre protes- 
tant et un pretre catholique 


Graves accusations contre le 

C. I, O . 

Temoignant devant le comite d’enquete sur les activites e 
trangeres aux Etats-Unis, John-P. Frey, de la F. A. T. de- 
montre que piusieurs communistes dirigent les destinees 

du C. I. O 


LE PARTI OUVRIER 


LAC-COUCHICING, Ont. — Le 
Canada francais a fait l’objet d’un 
debat entre un pretre catholique et 
un ministre protestant au Canadian 
Institute of Economics and Politics 
qui tient actuellement ses cours d’e- 
te au lac Cauchiching. 

Le Rev. C.-E. Silcox, de Toronto, 
secretaire du Social Service Coun¬ 
cil of Canada, a declare qu’il croyait 
’Eglise catholique romaine respon- 
sable de la loi du cadenas de la 
province de Quebec. Les protes- 
tants, dit-il, quelle que soit leur op¬ 
position au communisme, conside- 
rent que cette loi est contraire a 
’esprit britannique et a l’esprit de 
tolerance et de nature d creer ce 
qu’elle cherche a detruire. 

M. Silcox s’est aussi eleve contre 
la province de Quebec qui combat 
divorce quand ses tribunaux 
accordent des annulations de ma¬ 
nages mixtes., Si les juges catho¬ 
liques romains, dit-il, considerent 
que l’autorite du parlement doit 
etre subordonnee a la doctrine ca¬ 
tholique romaine, il y a lieu de se 
demander si les catholiques ro¬ 
mains sont eligibles a la magistra- 
ture. 

Le R. P. G. K. Mclnerney, S. J., de 
Guelph, Ontario, dit que cette habi¬ 
tude d’accoler l’epithete “fasciste” 
a tout ce qui vient du Quebec est de 
nature a soulever de l’animosite re- 
ligieusse et raciale. II a deplore cet¬ 
te tendance a vouloir tout ranger 
sous les deux grandes classifica¬ 
tions de communisme et de fascis- 
me, quand les communistes sont 
plus fascistes que les fascistes eux- 
memes. L’Unite nationale peut exis- 
ter au Canada, conclut-il, sans l’u- 
nite religieuse et c’est justement 
cette diversite de races et de re¬ 
ligions qui donnera 5 la nation ca¬ 
nadienne plus de souplesse et de 
force. 


WASHINGTON, — Homer-L. 
Chaillaux, directeur de la Legion 
Americaine a reclame une legisla¬ 
tion qui aurait pour effet de sup- 
primer “toute activite” des organi¬ 
sations nazies et communistes aux 
Etats-Unis, Temoigpant devant le 
comite federal charge d’enqueter 
sur. les activites nou-americaines, 
Chaillaux a demandp qu’une “acti¬ 
vite vigoureuse so.it tnenee contre 
les groupes nazis-allemands et 
communistes qui agissent dans son 
pays. 


NOTABLES AFFILIES A 
UNE ASSOCIATION COM 
MUNISTE 


WASHINGTON — M. Mason, re- 
presentant de l’lllinois a la Gham- 
bre americaine, a declare devant 
le Comite d’enquete sur les activi 
tes subversives aux Etats-Unis, que 
huit personnages en vue de l’admi- 
nistration des E.-U., etaient des 
membres reconnus de “La Ligue 
americaine pour la Paix et la De- 
mocratie”, une organisation affilee 
au parti communiste americain. 


HOLLYWOOD ET 
COMMUNISME 


LE 


WASHINGTON — Le comite de 
la Chambre des Representants qui 
enquete. sur 1’activite subversive 
aux Etats-Unis. vient d’apprendre 
de son enqueteur Edward Sullivan 
que piusieurs vedettes du cinema 
Hollywood consacrent une part 
de leurs, salaires extravagants a la 
propagande communiste, et que 
l’activite de la Bund germano-ame 
ricaine est dirigee de TAllemagne. 
Le comite a demande a M. John P 
Frey, de l’American Federation of 
Labor, de preciser ses declarations 
a l’effet que le Comite de l’Organi 
sation industrielle de John Lewis 
est noyaute par les communistes 
Le chef de la Bund germano-ame- 
ricaine, Fritz Kuhn, sera invite 
venir se d6fendre devanl le comite 
Le president du comib' M. Dies 
democrate du Texas, vLnt de d6 
clarer qu’un sous-comite, ou peut- 
etre meme le comite lui-meme, se 
rendra, au mois de janvier sur la 
cote du Pacifique pour verifier les 
accusations d’action communiste 
portees contre certaines celebrit6s 
de l’ecran. 


WASHINGTON — John-P. Frey, 
de la Federation Americaine du 
travail, a declare | devant un com.ite 
d’enquete sur les activites etrange- 
res aux Etats-Unis que la recente 
greve organisee par le Comite d’or- 
ganisation Industrielle, (C. I. O.) a 
Newton, Iowa, avait ete dirigee par 
un organisateur du parti commu¬ 
niste Willian Sentner. Elargissant 
son accusation, Frey accusa le 
'roupe ouvrier de Lewis d’etre do- 
mine par les communistes. 

Quant a Sentner, Frey a etabji 
sans conteste qu’il est organisateur 
du district communiste numero 21 
des Etats-Unis et membre des cel¬ 
lules communistes depuis de “nom- 
breuses annees”. Sentner est en 
charge de l’organisatipn rouge dans 
St-Louis et il a un “gros policier” 
en raison de ses activites comme 
communiste. 

Parmi les membres bien connus 
pour leur affiliation au parti com¬ 
muniste. Frey mentionna Wynd- 
ham Mortimer, recemment depose 
comme vic-president des United 
Automobile Workers of America, 


affiliee au C.I.O., a cause de ses ac- 
tiyites roughs. “Vous remarquez dit 
Frey que Mortimer etait membre du 
comite central communiste a l’epo- 
que meme oil il occupait la vice- 
presidence des United Workers of 
Automobile”. 

Frey ajouta que le parti ouvrier 
americain se faisait le plus actif 
propagateur du communisme dans 
la ville de Ne.w-York. Les commu¬ 
nistes, dit-il, ont reussi a influencer 
considerablement le parti parce que 
celui-ci desire obtenir le plus de 
votes possible, y compris ceux des 
communistes. “Cela ne signifie pas, 
dit-.il que le parti ouvrier de New- 
York soit une organisation commu¬ 
niste, mais cela indique bien que 
les communistes continuent leur 
politique de chrecher a prendre en 
main la direction des organisations 
deja existantes. Frey lut aussi une 
declaration d’Earl Browder, lea¬ 
der communiste peu apres 1’elec- 
tion de 1936. Frey declara que le 
communisme avait fait beaucoup 
de progres dans les classes pauvres 
de New-York. 


UNE LEGISLATION CON¬ 
TRE LES COMMUNISTES 
ET LES NAZISTES 


ENTENTE ENTRE LA 
FRANCE ET LE CANADA 


POUR EVITER LES INCONVE- 
NIENTS DE LA .DOUBLE 
TAXATION 


OTTAWA — Les gouvernements 
canadien et francais viennent de 
con.clure une entente sur la taxa¬ 
tion! C’est ce qu’a annonce M. C. 
Fraser Elliott, commissaire de l’im- 
pdt sur le revenu, a son retour d’Eu- 
ope, ou il a pris part aux negocja- 
tions au nom du Canada, Cette en¬ 
tente, qui sera soumise aux parle- 
ments des deux pays, a pour but 
d’eviter les inconvenients de la 
double taxation. A l’avenir, les be¬ 
nefices seront taxes la ou ils sont 
realises. On se reserve le droit de 
taxer les dividendes et les interets 
leur source. A l’heure actuelle, 
tous les benefices realises au Cana¬ 
da par des citoyens francais sont 
taxables dans les deux pays. Il en 
est de meme pour le.s~ benefices rea¬ 
lises par les citoyens canadiens en 
France. 


de la Normandie, paquebot connu 
meine des enfants qui en font des 
“bateaux de cartes”, va construire 
le paquebot de 100,000 tonnes, ton¬ 
nage qui aurait paru du monde du 
reve il y a vingt ans seulement. 


CATALANS ET BASQUES 
EN DESACCORD AVEC 
BARCELONE 


PARIS — Luis Nicolau d’Olver, 
leader du parti nationaliste Cata¬ 
lan, vient de demissionner, comme 
gouverneur de la banque d’E^pagne. 
D’Qlver a quitte Paris pour Barce- 
lone ou il assistera a une assem- 
blee du parlement Catalan. Cette de- 
mission laisse croire que le fosse 
s’elargit davantage entre les sdpa- 
ratistes Catalans et basques et l’es- 
pagne republicaine au sujet des me- 
sures de centralisation adoptees 
par le cabinet Negrin pour fins de 
guerre. On croit que la reunion du 
parlement Catalan a ete ordonnee 
par le president Luis Companys, de 
la Generalite de Catalogne, laquelle 
jouit d’un statut independant en 
Espagne rouge. 


liferes n’etaient pas pretes; le gou- 
vernement l’etait. 

Elies le sont aujourd’hui, le gou- 
vernement ne Test plus. 

Pourquoi? 

Ne cherchez pas; la gabejie con¬ 
tinue. Et on veut ajouter aux de- 
boires d’ordre naturel qui, cette an- 
nee encore affectent l’agriculture, 
les dificultes, les delais, les vexa¬ 
tions d’un systeme qui tient occu- 
pes, a ne rien faire d’utile, une 
pleiade d’employes dans le service 
pivil qui paient les deniers publics. 

On finira par se lasser. 

L. Mareschal 


24 heures.. 


(Suite de 1-a page 5) 

dites par Paumonier du Carmel. 

11 est des coutumes au Carmel 
qui revetent un cai'actere impres- 
sionnant. Lorsque la Mere Prieur en 
tre dans n’importe quel endroit 
oil la communaute est reunie, me¬ 
me au refectoire et au choeur, tou¬ 
tes les soeurs se levent, par respect 
pour celle qui, a leurs yeux repre¬ 
sente Jesus-Christ. 

Une autre coutume veut que la 
qaiete soit de mise constamment 
au Carmel. Cette gaiete est Vheri- 
tage de la mere des moniales, la 
Petite Fleur. 

La croix est partout au Carmel; 
pas une piece qui n’arbore le cru¬ 
cifix. Le spectacle de Son Coeur 
saignant] donne aux moniales la 
force mystique de s’imposer des 
mortifications physiques faites 
dans un but de redemption. 

La cloitree a I’amour de la souf- 
france. Elle flagelle sa chair inno- 
cente, la recouvre d’un cilice, la 
meurtrit avec des chaines aux poin- 
tes aigues. Elle fait cela' dans le 
meme but que Vapotre de la foi, le 
missionnaire qui sauve des ames 
dans la jungle africaine ou la brous- 
se de l’Extreme-Orient. 

Elle veut elle aussi sauver des 
ames; elle le veut ardemment. Son 
apostolat se fait en silence, toute- 
fois, dans le plus grand secret. Son 
merite n’en est que plus eclatant. 


Tribune libre... 


BARCELONE EST BOM- 
BARDEE PAR LES NA- 
TIONAUX 


BARCELONE — Les nationaux 
espagnols ont porte sur Barcelone 
le plus fort coup deimis des mois. 
Une bombe a eclate dans le centre 
de la “promenade des fleurs” de la 
ville, et vingt maisons ont ete de- 
truites. (Des depeches recus & la 
frontiere francaise estiment le nom- 
bre des morts a 20 et celui des 
blesses a 100). 


Plus gros que la 
“Normandie” 


La France entreprendra bien- 
tot la construction d’un 
paquebot de 100,000 tonnes 

QUEBEC-— La France entrepren¬ 
dra bientot la construction d’un 
superpaquebot, plus gros encore 
que la Normandie. Elle mettra en 
chantier un navire de 100,000 ton¬ 
nes, qui portera vraisemblablement 
le nom d’une ancienne province: la 
Bretagne ou la Provence. Deja des 
paquebots de cette compagnie ont 
porte les noms de ces provinces et 
ils ont eu une carriere celebre. Pour 
remplacer le Lafayette incendie il 
y a quelques mois; pour conserver 
son prestige sur l’Atlantique-Nord, 
que l’Angleterre et maintenant 1 Al- 
lemagne cherchent a eclipser, la 
France, encouragee par le succes 


(Suite de la page 3) 

En Saskatchewan, il y eut 100,- 
000 applications dont 50,000 furent 
acceptees. 

Une telle disproportion eut at¬ 
tire l’attention de maintes person- 
nes. i 

Elle n’eveilla pas celle de notre 
ministre en charge. 

Il fut cependant mis au courant 
des abus, mais ne fit rien pour les 
enrayer. 

J’apprends que le gouvernement 
federal supprime aujourd’hui cette 
assistance. 

Qui pourrait Ten blamer, h l’ex 
ception de ceux qui en ont mal 
honnetement profite? Yautours a 
la curee. 

L’esprit dans lequel elle avait ete 
etablie etait cependant louable. 

Bien appliquee, elle eut soulag6 
beaucoup d’infortunes meritoires 
qui, a cause ou de l’incompetence 
ou du sans-souci ou du manque 
d’energie des dirigeants vont de 
meurer de pitoyables detresses. 

* * * 

Lorsqu’on y reflechit, il serait 
a supposer que la rapidite des 
transports et des communications 
devrait concourir a assurer un se- 
cours efficace et en temps opportun 
aux desherites qui sont dans le be^ 
soin; que, d’autre part, les investi¬ 
gations necessaires ne seraient pas 
retardees. 

Il n’en n’est rien, helas, et des 
delais injustifiables se repMent in- 
cessamment. 

Rien n’est au point, et cependant. 
Ia note 5 payer, loin de diminuer. 
augmente toujours. 

Evidemment, car au lieu de sim¬ 
plifier les services, on les compli- 
que ou on les maintient, quels que 
couteux qu’ils soient 

N’avions nous pas et6, au prin- 
temps, informes que les difficulties 
et delais du systeme de la taxe sur 
la gasoline, employee dans les trac 
teurs, allaient etre supprimes en 
fournissant, exempte d’impot, de la 
gasoline noire? 

On n’en n’a rien encore vu. 

Au debut, les compagnies petro- 



Soulagez rapide- 
ment la douleur 
causee par les 
Piqhres d’Insectes, Coupures 
benignes, etc., avec 

Le Liniment 
Oleolo du Dr. Pierre 

Procure le soulagement rapide et calmant 
aux muscles fatigues et endoloris. Depuis 
50 ans, il a procure le soulagement bien- 
venu aux milliers de personnes qui souf- 
fraient de douleurs nevralgiques et rhuma- 
tismales, maux < de dos, simples' maux de 
tete, muscles raides et endoloris, contusions, 
meurtrissures et ei^torses. Ecrivez aujour¬ 
d’hui pour obtenir 2 bouteilles regulieres de 
expedites en port paye pour $1.00 
seulement 1 ^ 

Le Magolo du Dr. Pierre 

est un excellent remede alcalin dont on aura 
besom toute l’annee durant pour certains 
derangements aigus de l’estomac tels que: 
cardialgie, acidite de l’estomac, et certaines 
sortes de dyspepsies. Puisqu’il est alcalin 
il rend inoffensifs les acides qui irritent 
l’estomac et aide ainsi a soulager des maux 
de tete, nausees et incommodites causes par 
les troubles digestifs. 

Depuis 1885 il a aide des milliers de per¬ 
sonnes qui souffraient de “Maux d’Ete” 
dont les symptomes sont diarrhee, crampes 
d’estomac et vomissements causes generale- 
ment par ^absorption de nourriture ou de 
boissons qui ne conviennent pas a l’estomac. 
Procurez-vous aujourd’hui 2 bouteilles regu¬ 
lieres de 60tf, port paye, pour $1.00 seule¬ 
ment ! 

Nous enverrons les remedes C. O. D. si 
vous le desirez. 

Livres aq Canada sans frais de douane. 


Dr. Peter Fahrney & Sons Go 

2501 Washington Bl vd. 
CHICAGO, II I.. bep 


DC454-56B 


Un amour qui sait comprendre, 
un amour qui se sacrifie et qui, par 
son sacrifice, secourt et transfi¬ 
gure: voild le grand besoin, voila 
le grand devoir d’aujourd’hui. 

Cardinal PACELLI. 

•*> 

Ayez bon coeur et bon esprit. 
Tout viendra d bonne fin. 

SAINTE JEANNE D’ARC 
* * * 

Ne dites pas: “Je veux me sau¬ 
ver”, mais dites: “Je veux sauver 
le mondel” C’est la le seul horizon 
digne d’un chretien, parce que c’est 
I’horizon de la charite. 

PERE LACORDA1RE, O.P. 


DELAYERS GARAGE 

248-3e Ave. S., Saskatoon JG - If 

Laissez-nous examiner votre auto avant de partir pour vos 
vacances. Les chaleurs d’ete demandent que votre auto soit 
en bon ordre pour le diriger. 

SERVICE COMPLET 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, le Patriote inclus. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 









HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $ 1-00 et plus Chambre double $ 1.50 et plus 
Taux speciaux pour famille 

Toutes chambres ext^rieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

T61. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pr^s de la Baie d’Hudson. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mjercredi le 24 aout, 1938 


CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 




La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


BENSON 


Le 8 aout, celebration du 34ieme 
anniversaire rle la fondation de la 
paroisse et du transport de la pri¬ 
mitive cglise au village de Benson 
il y a 25 a ns, A huif heures, Son Ex¬ 
cellence Mgr Monahan (lit line mes- 
se Basse, a laquelle eut lieu la com¬ 
munion solennclle des enfants et 
d’un grand nombre de paroissiens 
qui se joignirent a eux. 

A neuf heures et demi, notre 
bien-aime fondateur, le Rev. P. Mi¬ 
chel M.S.", celebra la grand messe 
en presence de Son Excellence an 
trone... La messe Cut celle de la 
sainte Vierge pour commemorer le 
fait de la premiere messe dans 1’e- 
glise a Benson, le 8 dec. 1913, jour 
de rimmaculee Conception. 

Apres la messe. Son Excellence 
administra la confirmation a line 
trentaine de person lies. Les Soeurs 
Isidore et Raymond de Forget a- 
vaient prepare les enfants durant 
les deux semaines precedentes. A 
la suite de la confirmation eut lieu 
lin banquet a la salle publique, sui- 
vi des discours de M. le cure, de M. 


S & fP 3 •ff' En rodoutez- 

IL W® f vous les mis6- 

S AS IS res? Eternue- 

MS FOI^IS y e eY- 

flamm6s, qui coulcnt, qui _d6mangent? Ecoule- 
ments du nez? Ne les laissez m£me pas com- 
mencer. Prenez les Capsules RAZ-MAH de 
•Templeton avant que commence l’attaque. Si 
celle-ci a d6j& commenc6, prenez RAZ-MAH 
pour obtenir prompt soulagcment tous vos 
ennuyeuxsymptomes. Soulagement d’une boite 
de $1 ou argent rembours6. Procyrez-vous une 
boite de 50c ou de SI chez votre pharmacien. S34F 


• 9 * * 

Murphy et M. DeLeat, pionniers de 
Lainpman et de Benson reciproque- 
me'nt; — (Benson et Lampman ne 
faisant (|u’une paroisse primitive- 
ment) — de M. .1. Huculac, repre- 
sentant la presente generation, du 
Rev. P. Michel M.S., le fondateur et 
de Son Excellence Mgr Monahan. 
Parmi le clerge, outre les membres 
de ! a mentionnes, on remarquait Mgr 
Bois, P.D., le Rev. P. Gerard, M.S., 
MM. le cures Ferland, Jerome, La- 
chapelle, Walsh, McLellan, le Pere 
Benoit, O.M.I., et le Frere Morin, 
O.M.I. 

La paroisse profile aussi de cette 
occassion pour remercier encore 
Une fois tous ceux et celles qui 
ont contribue leur part au succes 
de de jour de fete. 


D01REMY 


POUR VOTRE 
AUTOMOBILE 

REPARATIONS, MORCEAUX 
REMPLACES. ECHANGE DE 
MOTEURS 

G AZOLINE — MUILE — 
GRAISSE 

Prix moderos — Service 
frangais 

CITY AUTO 
WRECKERS 

Pres du magasin de liqueur, 
coin de la lie rue ave B. 


NOS RECOLTES 

Encore une fois, la paroisse de 
Domremy et des environs auront 
une Ires minime recolte cette an¬ 
nee. Le manque de pluie en est la 
cause et aussi “les saulerelles” ont 
ravage beaucoup un pen partout. 

On commence les battages cette 
semaine chez les fermiers oil il en 
vaul la peine. Plusieurs garderont 
leur peu de recolte pour “fourrage” 
lequel sera tres rare comme l’an 
passe. 

* * * 

Nos classes du village ouvriront 
la semaine prochaine. Les enfants 
sent anxieux de se remettre a 1’e- 
tude apres' de bonnes vacances. 

Cette annee une nouvelle reli- 
gieuse, R. Sr. Marie-Estelle, ensei- 
gnera les grades super'ieurs “High 
School’ 1 , en plus des deux autres 
classes. On se servira temporaire- 
de la chapelle du Couvent a cette 
fin. Merci et felicitations aux syn¬ 
dics du , district et a la paroisse de 
cette heureuse initiative. 

v * + 

La grande route No. 2 de St- 
Louis a Wakaw sera bientot eou- 
verte de grav.ier. Les travaux de 
preparation du chemin sont deja 
avances. C’est une amelioration que 
tout le district appreciera, surtout 
les automobilistes en temps dc 
pluie. 


La North Star Lumber Co. Ltd. 




a une ligne complete de necessaire de 
construction et de chauffage. 

Allez a la cour la plus rapprochee 
de chez vous quand vous avez besoin 
de quelque chose pour une batisse 
neuve ou pour reparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 


D’OU V1ENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 




* * * • 

EN VISITE OU EN VACANCE 

M. et Mine Hamoline ainsi que 
leur fille d’Aberdeen ont visjte 
chez leur garijon M. et Mine Armand 
Hamoline et chez M. et Mme A. 
Barre. 

* * * 

De passage au presbytere: MM. 
les abbes Baudoux, cure de Prud’- 
homme, E. Lavoie, cure de Fanny- 
stelle, Man., Joseph Robert, vicaire 
a St-Claude, Man., H. Roy, cure 
d’Oak Lake, Man., tous, des anciens 
confreres de classe de M. le cure. 

* * * 

Rev. Mere Camille, superieure 
des Filles de la Providence, est en 
visite dans sa famille a Montreal 
depuis trois semaines. 

* * * 

Mile M. Lefebvre est de relour 
d’une vacance chez son frere le Dr 
et Madame Lefebvre du Lac Labi- 
che, Alberta. 

+ + 

Aussi Mile Aline Ouellet, notre 
organiste, nous revient d’une va¬ 
cance de deux semaines chez des 
parents au Manitoba, 

M. et Mme Emile Baril el Mme 
Baril (l’Edmonton ont passe quel- 
ques jours chez M. et Mme Joseph 
Blondeau. 

* * * 

Le R. P. Louis Bouchard, S.J 
missionnaire a Suchow, Chine, s’est 
arrete a Domremy la semaine pas- 
see pour visiter sa parente: les fa¬ 
milies Baribeau. Il retourne a Mon¬ 
treal, completer ses etudes theolo- 
giques, apres avoir passe deux ans 
en Chine. Sur 1’invitaton de M. le 
cure, il a bien voulu nous donner 
une conference sur les missions ca- 
tholiques de Suchow et les ravages 
de la guerre actuelle en ce pays. Ce 
fut un sujet tres interessant pour 
tous. Merci a ce jeune missionnaire. 
* * * 

BATEMES 

Le 5 juillet a ete baptise Joseph 
Oliva, Claude, fils de M. et Mme 
Emilien Leblanc, nee le: 2 juillet, 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Oljva LeBlanc de Bellevue. 

* * * 

Le 7 aout a ete baptisee Renee, 
Marie, Albertine, Gisliane, fille “de 
M. et Mme Armand Hamoline, nee 
le 4 aout de ce mois, Parrain et mjlr- 
raine: M. Albert Barre et Mine. M. 
Hamoline. 


La eeuseiiaii*e et son plus jeune enfant 



Mme AUGUSTIN LAROCQUE, 100 ans, domiciliee au No 58 
de l’avenue WiLlibrod, Montreal, protographiee, avec son plus jeu¬ 
ne enfant, M. Joseph Larocque, 66 ans. La Pairie Service. 


CHOISISSEZ — 

PARMI CES FAMEUSES MARQUES 

CHAPEAUX 

STETSON 


Reconnus dans le monde entier depuis 
plus de soixante-dix ans. L’homme ifui 
veul la qualite pour se couvrir la tete peut 
choisir dans notre stock exactement le 
style et la couleur qui lui va le mieux. 

POIDS REGULIER 
SPECIAL. 


S7.50 

S6.00 



CHAPEAUX 

BROCK 

Faits par la Division Brock de 
la John B. Stetson Company 
(Canada) Limited. 

V:djeu r remarqaable des cha¬ 
peaux de $5.00 — Modeles et 
faits pour l’homme O/i 

de gout fin . 

Us arrivent dans les plus nou- 
veaux gris, brun et melange de 
tweed pour Tautomne. 


CHAPEAUX 

KENSINGTON 


Les nouvepjux , chapeaux 
Kensington pour raoloin- 
ne donnent la meilleure 
valeur dans le departement 
des prix bas. Un grand 
choix de modes et de cou- 
leurs — brun, gris et me¬ 
lange de tweed. 


$3.95 


RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 




QUE CACHE LE DIS- 
CCURS DE ROOSEVELT 


UN CANAL DE 70 
MILLES 


LAFLECHE 


•r f< 


ifUJLitr | jrilj kmtiu7]l£rtmiuj aoeZ) UP 
PILSNER GOES DOUIN/ 


Dimanche, le 17 juillet, M. S. M. 
Bonneau de Gravelbourg, vice-pre¬ 
sident de l’A.C.F.C. et Noel Cantin, 
son secretaire, M. Jean Dehaye, de 
Scout-Lake, chef de la region de 
Willow-Bunch, se rendaient a Li- 
sieux, pour la visite du Comite pa- 
roissial. 

* * * 

Dimanche, le 7 aoiit, M. S. M. Bon- 
neau, M- Noel Cantin, M. le Dr Leon 
Beaudoin, de Ponteix, chef de la re¬ 
gion de Ponteix, visiterent le Co¬ 
mite paroissial de Val-Marie. 

+ * + 

Dimanche, le 14 aout, M. S. M. 
Bonneau, N. Cantin, M. le Dr Leon 
Beaudoin, et M. Alcime Bouvier, de 
Meyronne, et Chef de la region de 
Gravelbourg, visiterent le Cercle 
paroissisal du Lac-Pelletier. 

* * * 

M. et Mme Leo Brunelle, de Bon- 
nyville, Alta, sont venus passer une 
semaine en visite chez des parents 
et amis a Lafleche et a Gravelbourg. 
* * * 

C’est avec plaisir que nous avons 
appris que M. Camille Deoulff a ete 
nomme agent a l’Elevateur “Alber- 
ta-Pacifique Grain Co.” M. Deoulff 
est catholique et parle facilement 
le franeais, l’anglais et le flamand. 
Nous lui souhaitons de bon succes 
dans sa nouvelle position. 

* * * 

M. Leo Choiniere, de Minot, D.-N. 
Etats-Unis, est Venu passer quel- 
ques jours chez sa grand’mere 
Mme A. N. Bourassa. 

* * * 

M. Benoit Cantin,, imprimeur, a 
trouve une position comme lino¬ 
type a Wakaw, Sask. Nous lui sou¬ 
haitons bon succfes. 


MOOSE-JAW — Le Conseil de 
ville vient d’apeorder un contrat 
pour la construction d’un canal de 
70 miljes de longueur, qui devra 
assurer a la ville un surplus d’eau 
necessaire. Coniine condition pre- 
liminaire a cette construction, on a 
du faire, au codt de $6,000 par an¬ 
nee, une entente avec la “National 
Light and Power Company”. Par 
cette entente, Ta Compagnie s’en- 
gage a assurer le fonctionnement 
d’une pompe ilectrique. 

Pendant la .ineme seance du Con¬ 
seil de ville, IP a ete decide de de- 
mander .a l’hohorable J. G. Gardi¬ 
ner, ministre federal de l’Agricul- 
ture d’approuver entierement ce 
projet.de construction. Il.en a ete 
Pun des principaux promoteurs. ■ . 

La construction sera terminee en 
1939 probablenient, et l’aqueduc 
pourra fdurnir, chaque jour, a la 
ville de Moose Jaw, 3,000,000 de 
gallons d’eau. Moose Jaw consom¬ 
me actuelement de 800,000 a 1,000,- 
000 de gallons d’eau par jour. Au 
surplus, la ville pompera annuelle- 
ment 150,000,000 de gallons d’eau, 
pour servir aux projets d’irrigation 


Les jumelies 
Dionne 


L’institutrice Gaetane Veztna 
— Du frangais d’abord — La 
reunion de toute la famille 


LE TOURISME 


<=$*,REGINA BREWING CompanyIto. 


VANCOUVER — L’industrie tou- 
ristique a rapporte au Canada, de¬ 
puis les dix dernieres annees, une 
somme de $2,000,000,000. C’est ce 
que vient de declarer M. D. L. Do¬ 
lan, directeur du Bureau federal 
des Voyageurs. , i , 

f- - - ,v A K \ _, 


POUR LA PROTECTION 
DES ANIMAUX A 
FOURRURE 


SASKATOON — L’Honorable T. 
C. Davis, procureur-general de la 
Saskatchewan, acompagne de M. 
J. R. Hill, soits-ministre des res- 
sources naturelles, et de M. Hal- 
crow, du ministere des Affaires In- 
diennes, sont partis ces jour der- 
niers pour la Nord, afin d’etudier le 
probleme de la conservation des 
animaux a fourrure, et de l’etablis- 
sement de reserves pour les trap- 
peurs indiens. M. Davis visitera 
Goldfield. M. Halcrow visitera plu¬ 
sieurs regions du Grand Nord. MM. 
Davis et Hill l’accompagneront par- 
tout et.etudieront d’une fapon par- 
ticuliere la situation des Metis. On 
rapporte que les gouvernements 
federal et provinciaux, ainsi que la 
Compagnie de la Baie d’Hudson, 
ont l’intention de s’occuper de la 
conservation des animaux a four- 
rure, du rat-musque en particulier, 
dont la disparijion devient de plus 
en plus inquielante. 


NORTH-BAY, Ontario, — Les 
trois tuteurs des jumelies Dionne, 
leur pere, M. tdiva Dionne, M. le Dr 
A.-R. Dafoe, et le juge J.-A. Valin, 
M. G.-D. Conant, proeureur general 
d’Ontario, M. Colin Campbell, mi¬ 
nistre des travaux publics; M. le Dr 
McArthur, sous-ministre de l’edu- 
Cation, et M. Edmond Cloutier, ci’Ot- 
tawa, de l’Association d’Education, 
ont approuve le programme pre- 
! pare pour l’education des jumelies. 

! Mile Gaetane Vezina, d’Ottawa, qui 
a ete choisie comme institutrice des 
jumelies, entrera en fonction le ler 
septembre. Le programme des e- 
tudes a ete prepare par le sous-mi- 
iiistre de l’education d’Ontario, le 
Dr Duncan McArthur, et apxjrouve 
par M. Dionne. On croit que les ju- 
melles n’apprendront ail debut que 
le francais comme l’ont demande 
M. Dionne et M. Edmond Cloutier. 

Le communique public a Tissue 
de la reunion declare que les tu- 
feurs et les representants du gou- 
vernement en sont venus a la con¬ 
clusion que la maison qui loge ac- 
tuellement les jumelies ne repond 
plus aux besoins, et que les tuteurs 
entrevoient la solution prochaine 
du probleme que pose la reunion de 
tous les membres de la famille 
Dionne. On ne sait pas encore si la 
maison actuelle sera agrandie ou si 
f’on en construira line autre pour lo- 
ger toute la famille. Les tuteurs sou- 
meitront leur projet au guardien of- 
ficiel des enfants, de la province 
d’Ontario, M. Percy-D. Wilson, au 
debut du mois prochain, avant de 
faire quoi que ce soit. 


COALITION DE 
VENDEURS 


VERNON, Colombie canadienne — 

Une centaine de maraichers du dis¬ 
trict de Vernon, en Colombie cana- 
dienne, demandent une enquete du 
gouvernement dans les accusations 
portees recemment contre une pre- 
tendue coalition de vendeurs et 
d’expediteurs pour la mise en ven- 
te des fruits et des legumes. 


Le discours.... 


(Suite de la Ifere page) 

sees par la guerre, il n’en est pas 
de plus tragique que la destruction 
des processus normaux de l’esprit 
humain. La verite n’a plus de place 
oarce qu’elle est repoussee par De¬ 
motion. L’amertume succede a la 
tolerance.. Et la pensee humaine ns 
saurait avancer dans une telle at¬ 
mosphere. 

Notre contribution a la paix 
du monde 

Heureusement, dit en terminant 
le' president Roosevelt, le Canada 
et les Etats-Unis, grace a leur ami- 
tie et a leur entente complete, peu- 
vent envisager d’un oeil calme tou- 
tes les eventualifes, determines a ne 
negtiger aucune voie oil aucune 
technique qui peuvent conlribuer, 
si nos espoirs se realisent, a assu¬ 
rer la paix du monde. Et si nous 
sommes deeus dans ces espoirs, 
nous pouvons nous assurer Tun I’au- 
tre que cet hemisphere au moins 
demeurera la forteresse oil la civili¬ 
sation pourra fleurir sans entraves. 


OTTAWA — Tandis que la pres- 
se internationale continue de ren- 
cherir de commenlaires elogieux 
pour le discours ou Franklin-D. 
Roosevelt a promis, a Kingston, la 
protection amerlcaine contre toute 
menace d’invasion etrangere au Ca¬ 
nada, les vieux routiers de la poli¬ 
tique federate se demandent si les 
belles paroles du president des 
Etats-Unis ne cachent pas anguille 
sous roche. Les courrieristes parle- 
mentaires de vingt ans d’experien- 
ce croient que Roosevelt a mis le 
prix fort a Kingston l’assurance 
de l’appui de l’armee de l’Oncle 
Sam — pour arracher aux autorites 
du Dominion leur consentement a 
la canalisation du Saint-Laurent. Le j 
chef du gouvernement de Washing- j 
ton a meme use d’intimidation I 
quand il a laisse prevoir que de 
“gros interets americains” pour- 
raient s’emparer un jour des sour¬ 
ces d’energie du Saint-Laurent si 
le Canada et les Etats-Unis ne reus- 
sissaient pas a s’entendre pour rea- 
liser la canalisation. 


AMELIORATION DES 
CHEMINS 


NORTH BATTLEFORD — La vil 
le de Battleford construit actuelle 
ment plusieurs milles de chemin: 
durs. Ce travail sera facilite pai 
l’acliat d’un distributeur d’huile e 
d’un malaxeur pour preparer le ci 
ment. On annonce que Nord Battle 
ford aura, cette annee, six milles di 
bons chemins de plus. Les autorite 
civiques out Tintention de dote: 
leur ville d’un reseau de rues pa 
vees en ciment. 


NOUS PARLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s’achSte 
dans une pharmacie 

PHARMAOIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TISUEPHOJfE 2011 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T<51: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortunent et prix 
tres moderes' 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 



initmitimiHit: 


•Kimniittitutl 


F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 


824 Ave Centrale, Prince-Albert 




mmm pays 






RYE WHISKIES 

■' *• ■: V. .. •••, . 


DISTILLE DUPUIS 1857 


Prodults Ue Jos. E. Seajram & Sons Limited, Waterloo, Ont. 















































































































































































































